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NOTRE DEPUTE A
LA LEGISLATURE.

 

Le discours qui a été prononcé par notre
député àla Législature au cours du débat sur
J’adresse en réponse au discours du trône a
attiré l'attention de la presse du pays. Tous
les grands journaux en ont publié un résumé
assez complet et ‘certains d'entre eux en ont
même fait des commentaires qui ne sont pas
défavorables. ’

Nous extrayons de quelques-uns de ces
journaux les appréciations qu’ils en ont faites
ct nous les publions sans remarques pour la
simple information de nos locteurs.

La Presse, avant de publier le résumé as-
sez complet du «liscours du député de  Saint-
Hyacinthe, écrit :

“Le débat sur l'adresse en réponse au d's-
“cours du-trône se terminera probablement ce
“soir ct même cet après-midi, vu que plusieurs
“députés de l’opposition sont absent= ct ne
“pourront parler. Il s’est poursuivi, hier,
“sans le moindre incident. sans beaucoup de
“déclarations nouvelles, excepté peut-être
“quelques bonnes suggestions faites par le dé-
“puté de Saint-Hyacinthe et un nouvel acte
‘de foi du député de Montréal-Dorion.”

La Patrie, clle, n’ayant fait l’appréciation
d'aucun des discours qui ont été prononcés en
chambre le même jour, fait l'honneur à notre
député de publier un très long résumé de ses
remarques.

Voici ce qu’écrivait Le Devoir dans son
numéro du jeudi, 20 janvier : :

“M. Bouchard, qui rouvrait le débat, a
“prononcé un vrai discours, en ce sens qu’il a

“voulu toucher à beaucoup de questions. Car
“pour les trois points d’un discours de bacca-
“lauréat, il ne s’en est guère préoccupé. Il a
‘laissé ces soucis «le forme à son collègue de
“Verchères, M. Jean-Marie Richard, qui, lui,
“cultive avec succès les fleurs de rhétorique.

“Après avoir fait des éloges au gouverne-
“ment, M. Bouchard lui a servi un plat de
“suggestions. Quelle indépendance d’esprit !
“Des députés ministériels, parmi ceux qui ne
“roupillaient pas évidemment et parmi ceux
“qui pouvaient comprendre, ont dû se deman-
“der si le député de Saint-Hyacinthe n’était
“pas en train de rééditer, mais en sens inver-
“se, de droite à gauche, le geste de M. Té-
“treau.  Pensez-done, donner des conseils au
“gouvernement, c’est. laisser entendre que son
“oeuvre n'a pas atteint la perfection !

“L'aplatissement servile de la troupe
““ministériolle a tellement donné l'habitude des
“plats éloges que l'attitude, pourtant toute

. “naturelle, du député de Saint-Hyacinthe, ap-
“paraissait comme celle d'un champion de
“l’indépendance, presque d'un oppositionniste.
“C'est cela, tout à fait cela, rien que de faire,
“oh ! très poliment, très respectueusement,
“des suggestions au gouvernement, M. Bou-
“chard, pour plusieurs qui n’en croyaient
“peut-être pas leurs orcilles, devait prendre
“figure d’oppositionniste.

“En soi, le geste de M. Bouchard n'a rien
“que de très ordinaire. Dans un Parlement
“qui serait un véritable parlement, où les
“trois quarts des députés ne feraient pas par-
“tie d’une société d'administration mutuelle, 1l
“passerait inaperçu. Dans l’enceinte du par-
“lement de Québec, M. Bouchard finira par
“passer pour un surhomme. Comme il ne
“manque pas d’esprit, il sera le premier à en
“rire.”

Voici la traduction de ce que publiait“le
20 janvier, le journal anglais de Québec, ie
Chronicle-Telegraph :

“A la reprise des affaires du jour M.
“Bouchard se leva ct fit un discours caracté-
“ristique dans lequel se manifestèrent toutes
“ses qualités variées, l'instinet politique, un
‘libéralisme pur, la connaissance des affaires,
“et une indépendance bouillante. Il commen-
“oa par faire des compliments à M. Crépeay,
“l’orateur qui l'avait précédé ; il exprime sa
“surprise de voir qu’un ingénieur de sa com-
“pétence qui faisait de lui un des hommes les
“mieux qualifiés pour traiter de la question
“du Lac St-Jean avait complètement ignoré
“ce sujet dans ses remarques. Des digues ont
“Été construites dans plusieurs autres endroits
“de la province ; par exemple au Lac Magog,
“‘près de Sherbrooke et c'es le député de

“Sherbrooke lui-même qui a évalué les dom-
“mages subis par les cultivateurs ; il y a aus-
“si une chausséc’qui a été construite aux
“chutes Two-Mjles Falls, comme dans le voi-
“sinage de Sherbrooke, et M. Crépeau ayant
“été chargé lui-même des travaux de cons-
“truction a bien. connu ce que c'était que les
“expropriations. ’

“M. Bouchurd rappela, une page de l’his-
“toire de Granby où le niveau de l’eau avait
“été exhaussé par la Consolidated Rubber ct
“où aucune réclamation pour dommages su-
“bis n’avait été faïte par les cultivateurs du-
“rant seize années. Finalement à la suite
“d’une compagne d'agitation ils furent pous-
“sés à poursuivre la compagnie et cette der-
“nière, sentant qu’on voulait en abuser, fit
“enlever l’exhaussement ct ferma son indus-
“trie. Aujourd'hui les cultivateurs verraient
“avec plaisir le rétablissement de cette manu-
“facture méme au risque de voir une partie de
“leurs terres inondées. Le député de Sher-
“brooke,” déclara l'orateur’ “sait qu'on ne
“peut construire de digues sans élever le ni-
“veau des eaux ct. on ne peut élever ce niveau
“des eaux sans courir le risque d’inonder cer-
“taines parties des terres.”

“En outre de ces remarques M. Bou-
“chard consacra un temps considérable i ré-
“futer ‘les arguments de M. Crépeau partieu-
“lièrement l'accusation que les intérêts des
“cultivateurs avaient été négligés dans le dis-
“cours du trône ct il soumit à la Chambre
“quelques suggestions personnelles. Dans des
“formes polies il se déclara sympathique à
“l'administration par une Commission de la
“loi sur les Accidents du Travail, il préconisa
“de nouveau son projet favori de l'abolition
“des Rentes Scigneuriales et il demanda d'ac-
“corder des polls proviseires pour permettre
“aux employés de chemin de fer d’enregis-
“trer leurs votes aux éloctions provinciales.
“En terminant il (fit une défense vigoureuse
“du Ministère de l’Agriculture contre les at-
“taques faites contre lui par l'opposition ; il
“fit l'éloge de M. Caron qu'il considère être
“le meilleur ministre d’Agriculture que nous
“ayons eu depuis la Confédération.”

 

L’APPROVISIONNE-
MENT D'EAU A
LAPROVIDENCE

 

Le correspondant. du Courrier qui signe
J. E. Pensé continue à écrire dans ce journal
en Tribune Libre au sujet de la décision prise
par le comité 'd’Aquedue de notre ville de ne
plus vendre notre cau en-dessous du prix coû-
tant.

Nous n'avons pas l’intention d’entrepren-
dre une polémique avec ce monsieur à ce sujet
car nous tte croyons pas qu’elle soit. nécessai-
re ni même d’intérêt public.

Nous ne voulons pas cependant. laisser
certaines de ses affirmations erronées et. da
ses arguments fallacicux sans réponse.

Ce monsieur prétend que si le conseil
municipal a accepté le prix de 10 cents le mil-
le gallons du Canadien National c'est. parce
que la compagnie aurait pu prendre son eau
À la rivière. Ceci est faux car la charte de la
Cité contient une clause forçant toutes les

personnes, compagnies ct corporations à
payer les charges d'eau même si elles nen
prennent pas. La compagnie a voulu mena-
cer la ville. Elle a même fait étendre dos
conduites en fonte le long de la voie ferrée
mais, le maire ayant donné instruction de
prendre un bref ‘d’injonction contre elle dès
qu’elle placerait une conduite au-dessus ou
au-dessous de la rue Girouard, la compagnie
voyant que le conseil ne s’en laisserait pas

imposer a donné ordre de ne pas entrepren-
dre les travaux de canalisation et les condui-
tes ont été enlevées quelques semaines après.

Encore unc fois si ce taux de 10 cts a été
établi c'est sur un ordre de la Commission
des Chemins de Fer qu'il l’a été et contre le
gré du conseil municipal.

Le correspondant. soutient que les dépen-
ses générales ne devraient être payées que par
les citoyens de St-Hyacinthe. Son raisonne-
ment est singulier. Il prétend que les con-
sommateurs de Laprovidence ne devraient. pas
participer à leur paiement parce qu’elles se-
raient les mêmes s'ils ne prenaient pas l’eau
de notre aquedur. Ce monsieur oublie évidem- 

ment que la capacité des pompes et, par von-
séquent, la grosseur ct lé prix des appareils
dépendent du débit total de notre  aqueduc.
Les charges d’intérêt, d’amortissement du ca-
pital investi qui sont assez lourdes et qui sont
des changes générales doivent être réparties
proportionnellement à l'utilité que chaque
consommateur ou groupement de consomma-

teurs en retire.

Et pourquoi les citoyens de St-Hyacin-
the seraient-ils seuls à supporter ces charges
d'administration générale. Si l’aqueduc ap-
partenait à unc corporation privée J. E. Pen-
sé pense-t-il que sa municipalité serait ex-
emptée de payer sa quote-part de ces frais
généraux ? Les citoyens de la ville qui rem-
placent les actionnaires de la compagnie pri-
vée n’ont-ils pas droit de demander de répar-
tir de la même manière ces ‘dépenses d’admi-
nistration ?

Le «correspondant écrit que l’eau, en te-
nant compte des intérêts et des amortisse-
ments que la municipalité a à payer sur le
coût de son aquedue, coûte aussi cher à la
municipalité voisine qu’à la compagnie du
chemin de fer pour la partie qui est utilisée
à Ste-Rosalie. C’est évident mais il oublie
de tenir en ligne de compte que les dépenses
de construction faites par la compagnie de
chemin de fer l'ont été pour l’utilité et à la
demande de In ville comme nous l’avons ex-
pliqué dans un «de nos récents numéros dans
le but de libérer nos traverses à niveau du
grand nombre de trains qui les encombraient
anciennement quand ils prenaient de l’eau.
I] oublie aussi de dire que c’est contre le gré
du conseil municipal que ce taux de 10 cents
seulement est chargé à la compagnie.

Ce monsicur prétend qu’il est juste de
faire payer le même taux d’eau à l'ouvrier
qui occupe un logement de huit dollars par
mois qu’au manufacturier qui en occupe un
dont le loyer est de trente dollars par mois.
Nous ne pouvons pas partager cette opinion.
L'eau n’est pas un service dont la seule utili-
té est d'alimentation domestique. Elle pro-
tège contre les incendies et le service qui en
est fait influe sur les taux d’assurances. L'ou-
vrier qui occupe un logement de huit dollars
par mois a généralement un mobilier de quel-
ques ‘cents dollars de valeur ; l’homme riche
qui occupe un logementde trente dollars par
mois en a un de plusieurs milliers de pias-
tres et si les taux d'assurances sont réduits
grace au bas service d’aqueduc il en profite
plus que le simple ouvrier, pourquoi ne paie-
rait-il pas un peu plus que l’ouvrier puisqu’il
retire plus que lui sous ce rapport du systè-
me d’aqueduc ?

Nous émettons notre opinion laissant le
conseil de Laprovidence libre de faire ce qu'il
entendra. ;

J. E. Pensé nous fait dire des choses que
nous n'avons jamais écrites. H écrit :

“Si je comprends bien mon français cela
veut dire que les ouvriers ne paient pas plus
cher qu’en ville pour leur service d’eau.”

Nous avions écrit que les taxes étaient en
fait plus basses à Laprovidence pour ‘les lo-
gements dispendicux. Le correspondant a
une singulière façon de comprendre le fran-
çais pour inférer de l’article que nous avons
écrit que les ouvriers ne payaient pas plus
cher pour leur cau à Laprovidence qu’à St-
Hyacinthe.

La vérité (‘est que les ouvriers occupant
des logements de $10.00 en descendant paient
leur eau plus cher à Laprovidence qu'à St-
Hyacinthe.

Le correspondant écrit que ln ville n’a
pas bien traité Laprovidence en lui deman-
dant de contribuer pour 25% dans le coût de
construction ct d'entretien des ponts. Lors-
que cette proportion a été établie on s'est ser-
vi des statistiques de la source des revenus des
ponts ; si le correspondant veut y référer il
constatera que Laprovidence a été traitée non
seulement avec justice mais même avec fa-
veur par la ville qui s’est chargée de 50% dc
ces dépenses alors qu’elle ne payait pas 15%
des sommes perçues par les propriétaires des
ponts.

Que ce monsieur se place une journée sur
le Pont Barsalou et qu'il prenne note de ceux
qui l'utilisent, puis ; qu’il fasse la proportion
entre les gens de la ville et les gens de La-
providence ; il constatera que la ville en se
chargant de la moitié du cofit de la construc-
tion et de l'entretien du Pont Barsalou a faii
de beaucoup plus que sa part. (Suite en page 8)  
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La Colonne Gaie

LE MEILLEUR HOMME DU
CANADA.

 

   

Parmi les personnages lypiques
qui frappèrent mon imagination
dans les premières années de ma
vie Calixte Bourdalais est un de
ceux dont le souvenir est resté le
plus vivace chez moi.

Il me semble l’entendre encore
chanter son refrain favori :

Les tailleurs de pierre
Sont pas des gens fiers,
Les grands comm’ les p'tits
Boiv’ tous du whisky.

Parmi ces gens qui n’étaient pas
fiers Calixte Bourdalais se ran-

geait dans la catégorie des grands.
Il avait bien au-delà de six

pieds de hauteur et comme il n’a-
vail de chair tout simplement que
ce qu'il en fallait pour recouvrir
sa forte ossature il paraissait avoir
ia taille allongée de ces arbres
presque dénudés de rameaux qui,
de même que lui, avaient grandi
dans le sol rocheux des côteaux de
Saint-Dominique.
Et comme les petits il buvait du

whisky.

C’est son habitude de boire du
petit blanc qui me mit en rela-
tions très jeune avec lui. Je fis sa
connaissance dans l’estaminet te-
nu par mon père où j'étais garçon
de comptoir aux heures de liberté
que me laissaient mes études.

Il s'était lié d’amitié avec moi
parce que, lorsqu'il chantait, il ai-
mait à se faire accompagner au
piano et c’est toujours bien volon-
tiers que je consentais à ornemen-
ter de bruits musicaux sa voix en-
core plus fausse que mes accords
n'étaient discordants.

Calixte était un rude travailleur
gagnant de forts gages ; comme il
était généreux et payait la tournée
Plus souvent qu’à son tour il comp-
tait un bon nombre d’amis, surtout
aux fins de semaine. L’auberge de
mon père était leur rendez-vous
favori et, lorsqu'ils étaient tant
soit peu éméchés, il fallait les en-
tendre chanter ou plutôt crier en
choeur le refrain de Calixte Bour-
dalais ! J'avais beau frapper de
toute la vigueur de mes doigts sou-
ples les notes d'ivoire et d’ébéne la
voix grèle du piano était étouffée
sous les clameurs qui sortaient des
gosiers éraillés exhalant le plaisir
de ces gais lurons.

J'étais dans le temps l’idole de
ces braves ouvriers et je dois dire
que, s'ils aimuient un peu trop fai-
re la fête, ils avaient à coup sûr le
coeur au bon endroit. Ils auraient
fait n’importe quoi pour aider
“Ti-Charles (c’est ainsi qu'ils
m’appelaient à cette époque) qui
allait au collège.” Ils me restèrent
toujours fidèles. De ceux-là qui
furent certainement, à tort ou à
raison, mes plus grandset plus sin-
cères admirateurs, il en reste bien
peu. Ceux qui restent sont encore
mes amis et quant à ceux qui ne
sont plus, dans les moments les
Plus sombres de ma carrière, j'ai

toujours pu compter sur eux com-
me sur moi-même.

Calixte Bourdalais fut wn de
ceux-là.

Comme l’indiquait le refrain
qu’il aimait à chanter, 1 était un
tailleur de pierre. Il avait passé
la majeure partic de sa vie dans
les carrières de Saint-Dominique
puis il était venu s'établir à Saint-
Hyacinthe où À pratiquait le mé-
tier de maçon.

Je le revois encore avec sa nau-
te stature, sa tête fine, ses favoris
courts et en broussailles, ses 

yeux petits mais pleins des lueurs
de l'intelligence.

Lorsque mon père eut abandon-
né son état d’aubergiste je le per-
dis de vue pendant quelques an-
nées. Je le retrouvai lorsque je
commençai à faire de la politique
au profit des autres.

A chaque élection c’était moi qui
avait charge d’aller décider Calix-
te à se rendre au poll.

Calixte avait la conscience sévè-
re. Jamais il n'aurait vendu son
vote mais, st jamais il ne se serait
décidé à voter contre son parti, it
avait certains accommodements
qui lui permettaient d'avoir la
conscience tranquille tout en pou-
vant bénéficier du fait qu’il était
inscrit sur la liste des électeurs.

IL pensionnait, sur ses derniers
jours, chez une de ses bonnes amies
qui avait la conscience plus élasti-
que que lui et jamais Calixte ne se
décidait à partir pour aller enre-
gistrer son vote avant que cette

bonne amie “ne lui cut fait sine’.
Et cette bonne amie ne lui faisait
signe que lorsqu'elle avait été mise
en possession d’un billet vert por-
tant le signe de piastre.

Aussitôt qu’elle avait fait signe
Calixte se rendait au poll pour
remplir son devoir de citoyen. I

. . a 4ne craignait pas d’être assermen-
té car il pouvait jurer qu’il n’avait
rien reçu pour donner son vote.
La dernière fois que je le vis ce

fut dans une circonstance particu-
lière.

J’étais sur la Place du Marché
et j'aperçus, sur la rue Cascades, à
deux carrés de distance, un grand
homme qui marchait, à pas assez
rapides, au milieu du chemin en
brandissant deux longs bras. C’ 2
tait le soir. Sous la lumière des
lampes électriques je le vis indis-
tinctement et je l’entendis crier à
plusieurs reprises ces mots deve-
nant de plus en plus distincts au
fur et à mesure qu’il approchait de
mot : “J'sus le meilleur homme du
Canada.”

Je reconnus Calixte Bourdalais
à qui l'excès de vin avait évidem-
ment inspiré une force plus qu’or-
dinaire. Je m'arrêtai et me mis à
sourire en regardant cet homme au
tempérament =habituellement si
doux paraissant défier tous les pas-
sants dont plusieurs, voyant ce
géant agiter ses longs bras en ges-
tes de menace, hâtaient leur mar-

che en longeant les bâtisses pour
qu’il ne les vît point.
Et Calixte continuait toujours à

avancer en criant d’une voix de
stentor : “J'sus le meilleur homme
du Canada.”

Il était à peine à cent pas de
l'auberge du coin lorsqu'un hom-
me bien bâli et qui, lui aussi, avait
pris quelques verres de trop, en
sortit. Son attitude me fit bien-
tôt comprendre que celui-là, à
n’avait pas le vin gai. Il samena
au milieu du chemin. Il avait évi-
demment entendu Calixte crier. à
me parut vouloir s’assurer s’il a-
vait bien compris car il prêta l’o-
reille attentivement. Calixte hur-
lait encore : “J’sus le meilleur
homme du Canada.”

Le nouveau venu partit à sa ren-
contre. Calixte ne parut pas le
voir venir et continua à lancer à
gauche et à droite son refrain.

Lorsque le second pochard fut
à deux pas de Calixte ce dernier
l’aperçut et resta tout interloqué. :

Regardant Calixte fixement dans
les yeux àl lui dit de toute la vi-
gueur de ses poumons, en levant
les poings : “Ah ! t'es le meilleur
homme du Canada, toé !”

Calixte parut se ressaisir et, im-
perturbable, il lui répondit :

“Dans mon méquier.” …

(Suite à la page 8).
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UN LEGIONNAIRE
DANS L'EMBARRAS.

 

M. Baptiste remonta la rue de
Miromesnil, si préoccupé qu’il ré-
pondit à peine au bonjour familier
de l'écrivain public taillant sa plu-
me dans son  échoppe et omit lui-
même de saluer les petites blan-
chisseuses que la vue de son élé-
gante livrée, et surtout la façon
dont il la portait, attiraient tou-
jours sur le seuil,

C'était la distraction grave de la
part du valet de chambre de M. de
Narbonne, aussi raffiné sur le sa-
voir-vivre que =on noble maître,
dont la politesse méticuleuse ne ie
cédait en rien à celle de M. de Cois-
{in, l'homme le plus poli de France
et de Navarre,
M. Baptiste franchit la lourde

porte de l‘hôtel modeste habité par
l'ancien ministre de Louis XVI, qui
n'était pas encore aide-de-camp de
Napoléon depuis son retour d’émi-
gration, passa devant les jeunes
laquais flânant dans l'antichambre
sans les honorer d’un mot bien-
veillant ou d’une réprimande ami-
vale, ainsi qu’il avait accoutumé,
et monta rapidementà sa chambre,
sous les combles, dontil tira le ver-:
rou avec soin. Alors, fouillant dans

ce de mollusque au milieu de l’of-
fervescence générale, sans s’inqui-
éter des fureurs populaires qui, dé-
sarmées peut-être par sa tranqui-
lité, épargnaient sa modeste per-
sonne.
Autour de lui, dans la rue, sur la

place, en prison, à l'arinée, devant
l’échafaud, devant l'ennemi, on
vivait et mourait emporté dans un
tourbillon de fiévreuse surexcita-
tion, où toutes les sensations, ai-
guisées par le péril, atteignaient
leur sommum d'intensité. À l’Ab-
baye, à la Force, les prisonniers
riaient, batifolaient, narguaient la
Camarde jusque sous le couteau !
A la Convention, à la Commune,
des manifestants hurlaient. vo-
ciféraient — sans savoir pourquoi
— ce qui ne nuisait en rien à l'ar-
deur de leur enthousiasme ! À ja
frontière, des volontaires sans sou-
liers, sans pain, mais le fusil sur
d’épaule ct la Marseillaise aux lè-
vres, s'en allaient à la conquête du
monde.
De tout cela. Baptiste n'avait

vure ! Méthodique, correct et pro-
‘pre, il vaquait paisiblement à ses
petites affaires, sans paraître se
soucier autrement de Robespierre
et consorts, et cette sérénité rare
en cette époque agitée, avait fini
par passer en proverbe : Tranquil- su poche, il en sortit un écrin qu’il

ouvrit avec une sorte de respect
religieux : une eroix d'honneur É-;
tincelait sur le velours... Il la
vontempla un instant sans oser y,
toucher... puis, d’une main un
peu tremblante. il l’épingla au re-|
vers de son habit à la française...
èt jeta un regard timide au miroir!

Mais non ! une livrée n’est pas
un uniforme !

Et, très rouge. il ôta bien vite le
giorieux insigne, bien gagné cepen-
dant. et que, plus heureux son an-
cien camarade Coignet promenait.
à cette heure. à travers les rues der
‘u capitale. par ce beau soleil de
juillet 1805, dont Napoléon =em-
blait avoir emprunté les rayons
pour étoiler la poitrine de =es bra-
ves.

Et, triste. le nouveau légionnai-
re demeura songeur devant cet ob-
jet d'envie qui emplissait d’une
lueur étrange ses prunelles où pas-
salent des reflets de batailles : les
plaines de la Lombardie, les sables
brûlants du désert, le pont d'Arco-
le. l’assaut de Saint-Jean-d’Acre..
et l'image d’un petit soldat a air
aussi crâne que M. Baptiste avait
l'air paisible. qui s'appelait alors
le volontaire Flippot.
Quelque douze ans auparavant,

le comte de Narbonne (que les
mauvaises langues appelaient ma-
licieusementle comte Louis, vu son
indiscrète ressemblance avec le feu
roi Louis XV), voyant la tournure
que prenait cette Révolution, dont
il avait salué l'aurore avee la no-
blesse libérale «l’alors. se décida à
aller rejoindre, à Rome. Mesdames,
tantes du roi, dont sa mère était
dame d'honneur : résolution d'au-
tant plus sage que. au lendemain
<lu 10 août, il fut décrété d’aceu-
sation.

Obligé, et pour cause, de se reti-
rer à l'anglaise, il n'emmena qu'un
seul domestique. son fidèle valet de
vhambre, et s'enquit près de lui
d’un homme de confiance à qui
laisser en garde quelques papiers
rompromettants et souvenirs de
famille qu’il ne pouvait emporter
sans danger.

Le vieux domestique proposa son
neveu Baptiste, pour lequel il am-
bitionnait la survivance de sa pla-
ce et dont il répondait comme de
fui-même.

C'était un orphelin, doux, poli,
tranquille comme une demoiselle ;;
il devait tout aux bontés de son
oncle, qui l'avait élevé, façonné
aux ‘belle manières,et il s’efforçair
de lui donner toutes satisfactions.

Ni Frentin, ni Mascarille, ni Fi-
garo, il était loin d’avoir l’effron-
terie, Ia malice, la ruse du valet de
comédie, mais c’était un honnête
garçon, sûr, dévoué, esclave de sa
consigne et incapable de faillir à sa
délicate mission.
— Au reste, c’est l'affaire de

quelques semaines, quelques mois
su plus ! Avant peu, tout sera ren-
tré dans l’ordre et nous rentrerons

affirmait l’oncle
Firmin, un peu trop optimiste. En
‘attendant fais le mort.

Baptiste obéit religieusement,
da chose ne coûtant guère à sa na-
ture placide. Rivé à son poste

le comme Baptiste! disait-on dans
le quartier avec une admiration
mêlée d’envie.

Un jour. cette quiétude fut trou
blée par un avis détourné à l'on-
ele Firmin, lui enjoignant de quit-
ter Paris et de gagner Rome com-
ae il pourrait, après avoir brûlé le
dépôt confié à sa garde, n’empor-
tant qu’une seule miniature du feu
roi Louis NV, à laquelle M. de
Narbonne tenait particulièrement.
La chose n’était pas des plus ai-

sées ! Depuis que la France était
{ libre, la circulation ne l'était pius
du tout. Sortir de la République
était moins facile que lorsqu'elle
était un rovaume ct le régime des
passe-ports n'avait Jamais été plus
rigoureux.
Tandis que. perplexe. notre hé-

ros creusait vainement ce problè-
me épineux, un régiment qui pas-
sait, allant rejoindre l'armée d'I-
talie. lui en fournit la solution.

S'engager. c'était le seul moyen
de se rendre à l’appel de son oncle,
sans autre papier qu'une feuille de
route, ct, la frontière franchie...

Mais, la frontière franchie, Bap-
tiste ne songeait plus à déserter :
une âme héroïque s'était révélée
sous cette enveloppe placide, ses
moustaches avaient poussé. Au
pont de Casasola. il recevait le
baptême du feu, avec la 32e demi-
brigade. et méritait sa première
citation à l’ordre du jour pour a-
voir pris un drapeau.
—Ce sera pour la ‘fin de la cam-

pague, pensa-t-il en constatant a-
vee plaisir que la miniature roya-
le, cousue dans lu doublure de son
uniforme. n’était pas endomma-
gée, D'ailleurs. tout chemin mène
à Rome et nous n'en sommes pas
bien loin.

Il y entra même bientôt
nos armées victoricuses ..

avec
Neule-
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faction de son maitre . C'était lu
qui le rasait, le poudrait, l’habil
lait, le servait à table, avec l
porrctualité d’une horloge bien ré
glée, et, sous la livrée du placide
valet de chambre, nul ne soupçon-
nait le volontaire de l’An III.
Lui-même oublinit peut-être

cette période troublée de sa calme
existence, quand le décret sur la
Légion vint réveiller ses souvenir:
belliqueux.
Sans en rien dire, il fit valoi

ses titres, obtint son brevet*t re-
vint triomphant avec sa
dans sa poche.

Hélas ! la porterait-il jamais ?
Elle elit si bien fait sur son uni-

forme !....
S’il osait..….
Pourquoi pas, après tout ! Per-

sonne n'en saurait rien.
Tirer de sa cachette la gloricuse

défroque usée ct noircie, se désha-
biller, l'enfiler sans autre réflexion,
tout cela fut I'affaire d’un instant;
puis, se redressant de toute sa hau-
teur, sans hésiter cette fois, il é-
pingla sur le drap râpé l’étoile
brillante, et fier de l'image que lui
renvoyait son miroir, il fit le salut
militaire.

Toe ! toe ! toe !
On frappe à sa porte. le diner est

sonné depuis longtemps. on l’at-
tend pour servir à table ! Que fait-
il done ? Est-il malade ?
— Voilà ! voilà !
Tout efiaré, il sc presse, se trou-

ble, répond à tort et à travers.
Le petit laquais, étonné ct cu-

rieux, risque un ocil par le trol de
la serrure.... et, stupéfait de ce
qu'il a vu. redescend bien vite en
faire part à ses camarades.
M. Baptiste le suit bientôt, a-

‘chevant “le boutonner son gilet, et
la serviette sous le bras, se hâte
d'aller prendre son poste dans ia
salle à manger.
— Ah ! ça ! que signifie cette

mascarade ? interroge sévèrement
M. de Narbonne en le voyant en-
trer.
Dans sa précipitation. le pauvre,

valet de chambre a gardé la cu-
lotte et les guêtres d'uniforme avec
sou habit de livrée.

Forcé de s'expliquer, il appelle
le sergent Plippot à la rescousse et,
sans forfanterie. mais sans faibles-
se, confesse simplement la vérité.

L'ancien ministre l'écouta avec
bienveillance.
— Il n'est pas convenable qu'un

chevalier de la Légion d'honneur
donne des assiettes. dit-il ; il l’est
encore moins qu'il quitte sa déco-
ration pour faire son service ; as-
seyez-vous donc près de moi, nous
allons dîner ensemble et, demain,
vous irez occuper dans mes terres
l'emploi de garde chasse. qui n'a
rien d'incompatible avec le port de
votre décoration.

‘L'empereur, instruit de ce trait
de ‘bon goût, fit mander M. de Nar-
bonne et. charmé de ses manières,
de son esprit. l’attacha à sa person-
ne en qualité d'aide de camp.

Baptiste. estimant que sa croix
ferait encore mieux à l’armée que
dans les bois, obtint de le suivre
comme ordonnance, et ce fut grâce
i son zèle que, pendant la retraite
de Russie, le comte Louis put a-
voir sa barbe faite tous les jours,
coquette ‘bravade bien française.
qui le rehaussa encore dans l’esti-
me de Napoléon.

Arthur Dourliac.
 

  
ment. les émigrés n’avaient pas
attendu les soldats républicains.
Il parcourut toute l'Italie sans par
venir à joindre ni son oncle ni M.
de Narbonne, promenant sur tous
les champs de bataille l'effigie du
Bien-Aimé, qui passa avec lui en
Egypte. comme son ancétre Saint-
Louis, et assista ainsi à la victoire
des Pyramides.

Enfin, blessé à Marengo, le ser-
gent Flippot reçut son congé avec
un pistolet d'honneur et, à peine
guéri, se présenta devant son on-
cle, qui le croyait mort et l’em-
brassa d’abord avec effusion. Mais
au récit de son odyssée, le front du
digne valet de chambre se rembru-
nit et, peu satisfait des prouesses
de son neveu, il en interrompit la
narration pour lui intimer séche-
ment l'ordre de ne souffler mot à
personne de cette équipée, sous
peine d'être rayé de la domesticité
du comte Louis, qui ne pourrait,
certes, lui pardonner d’avoir profa-
né la majesté royale en compagnie
de jacobins.

Force fut donc au pauvre garçon,
tout marri, de cacher pistolet et
uniforme ct d'enterrer à jamais le
sergent Flippot.

a

Maintenant, l’oncle était mort ;
M. Baptiste avait hérité de son em- d'honneur, i! menait une existen- ploi, dont il s’acquittait à la satis-
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— Téléphone 70

2814 Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu’à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Morin

accompagnera les passa-
gers à Montréal et s'occu-
pera des tranefers, etc.

Agent
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LA BOISSON DES HOMMES FORTS

GinCanadien
Melchers

Croix dor
La Boisson des Canadiens

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Go écdéraluvernement F

Le Gin le plus pur qui existe, Rectifié quatre fois,
en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS

Gros: -
Moyens: -
Petits : -

DE FLACONS

40 onces $3.65

26 onces $2.55

10 onces $1.10

Distillerie A Berthierville MONTREAL

 

 
  

   

       
    
  
    
  
  
    

 
 

 

A ves enfants
Lorsqu'ils souffrent de rhumes, ou
de mauxdegorge, donnez le Baume
Rh , remède efficace, qui ne
contient rien de nuisible àleur
santé. En vente partout; 35c. la
Bouteille. 11-26  

Le Pacifique Canadien à l’honneur en Belgique

 

Le “‘Mélita’’ fut le 10,000ième navire qui entra dans ie port d’Anvers cette année.

  (1) Vue d’Anvers,
On aperçoit au fond le cleoher de
la cathédrale. (2) Sur le pont du
““Moelita’® M. Grosset, fe 'ca j=
taine Notley et le bourgmesire
d’Anvors. (3) Le *‘‘Melita’® du
Pacifique Canadien.

Jide du port.

LORS de sa dernière visite à Anvers,
le “Melita”, du Pacifique Canadien,

fut le 10,000ième navire à faire son
entrée dans cet important port do la
Belgique, depuis le commencement de
l’année 1920 jusqu’au 14 novembre,
soit en 101, mois.
En cette occasion, il y eut grande

célébration dans le port, banquet à
bord du “Melita” et réception à
l'Hôtel-de-Ville. Y prirent part les
représentants du Pacifique Canadien,
les officiers et membres de l'équipage
du “‘Melita’”’, les personnalités du
monde maritime belge, ainsi que les
autorités municipales de la ville
d'Anvers.
Au banquet, assistaient,qntre autres

personnalités: le capitaine A. H.
ole. commandant du “Melita’"-

M. W.D. Grosset, directeur-gérant du
Pacifique Canadien en Belgique: M.
Van Cauwelaert, bourgmestre d’An-
vers; M. Rowley, consul général de
Grande-Bretagne, de môme plusieurs
échevins,’ armatoure et industriels

  

Ne dire quece qu’il faut : voilà
le tact.

 

  
Au cours d'une brève allo-

déclara très
d'Anvers.
cution, M. Grosset se
heureux que le “Melita” nit été le
10,000ième navire à entrer dans le
port d'Anvers cette année, d'abord
parce que cepaquebot arbore le dra-
peau britannique, puis parcequ'il fait
partie do la flotte du Pacifique
Canadien, Il signala aussi qu’en plus
du “Melita”, le “Minnedosa”, leo
“Montnairnet lo “Montroyal”, trois
autres paquebots du Pacifique Cana-
en étaient venus dans le port

d'Anvers cette annéo ot avaient trans-
porté plus de 10,000 passagers. Aveo
son record actucl, lo port d'Anvers
vient immédiatement après celui de
Londres pourle nombre de navires qui
y sont venus depuis le commencement
de l'année.

Le bourgmestre Van Cauwelaort dit
aussi que ques mots, féticitant les
autorités du Pacifique Canadien. 1
lug ensuito lo télégrammo suivant du
roi Albert ler “Jo vous remercie pour 
 

Le dire commeil faut: voilà l’es-

| prit.

 

  
     

lapensée quevous avez euo de me com-
muniquer cette heureuse nouvelle, et
je désire exprimer à la ville d'Anvers,
avec mes félicitations, mes meilleurs
souhaits pour le plus grand dévelo
mont de jon bra G maritime, l’un
acteurs les plus importants pour la
prospérité du pays”. ?

Dansla soirée, les officiers otl'équi-
pare du ‘’Melita” furent roous à
"Hôtel-de-Ville par le bourgmestre et
los échovins. À . Cauwelaert lut un

etélégramme M. J , i
batt de Be nMOnSa SELéle1 ique, annonçant l’él6-
vation de M. Grosset, du ‘Pacifique
Canadion et Ju 1 ca) itaine Stooker,
maître du port,

à

la dignité de Cheva-
fiors de l'Ordre doiy Dans son
discours, le bourgmestre, au nom de
a ville, exprima sa gratitude au
Pacifique Canadien, pour avoir, dopuis
plus de 20 ans, envoyé régulièrement
sos bateaux À Anvers. Après la réoep-
ion, les principaux visiteurs signèren
dans lo Livre d'Or de la vilie. gnôrent

dr

sagesse.
Le dire quand il faut : voila la
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PAIENNE DESESPERANCE.
 

Je vous aimais, 6 vous, qui adoriez 'enfance.
Votre âme éprise d’art, de beauté, de science,
En dépit du destin torturant,

D'un trait doux et mortel avait blessé mon coeur.

De mon ardent amour, les soupirs et les larmes

Mêlés de vers plaintifs devinrent les seuls charmes
Jusqu’au jour où moncoeur, obligé d'oublier,
De roses et de chairs se laissät enivrer.

Oui, ce furent alors les humaines ivresses,

, Les douceurs, les baisers, les espoirs, les caresses ;
De beaux rêves d'amour ct de fécondité
En mon coeur agrandi comblaient l’immensité.

Ah ! de vivantes fleurs, mes -yeux étaient avides,
Beaux amours, je voulais en cueillir dans les cieux,

.. n'aime que Lui .….
..… Ah ! la mort ! !

Mais Lui .

Toujours !

1926.

REC

SES

DEUX FEMMES

Voici deux femmes absolument
contemporaines: l’une, qui ne peut
se résoudre à renoncer aux privi-
lèges de la jeunesse et qui, tout cn
croyant faire illusion aux autres,
à force d'artifices, pleure intérieu-
rement la déchéance que lui révè-
le son miroir.

Elle est brouillée avee les dates;
il ne faut pas lui rappeler les sou-
venirs de la vingtième année, ou,
du moins, il faut laisser dans le
vague l’époque dont on parle. Si
on & le malheur de dire : “II y a
longtemps de cela !” Elle ne vous
le pardonnera pas.

Elle s'habille à la jeune, celle se
jarde, elle teint ses cheveux, elle
minaude ; mais sa figure est cris-
pée, grimagante ; elle est ridicuie
et on se moque d'elle.

L'autre a franchement pris son
parti. Elle a des toilettes en rap-
port avec son âge. Elle
parler du passé. Elle est gaie, ac-
cueillante ; clle se désintéresse
d'elle-même, celle s’occupe des au-
tres ; Tout lc monde l'aime et la
recherche.
Un penseur a dit : “Le sage seul

tire de la vie et de chaque âge
toute leur saveur, parce qu’il en
sent la beauté, la dignité, le prix.”

Oui, chaque âge a ses plaisirs,
comme il a ses tristesses.  N’est-
te donc rien que la satisfaction
d’avoir accompli sa tâche ? N'est-
ce rien d’avoir élevé ses enfants,
de les avoir casés, de jouir de ses
petits enfants ?

Vicillir, en somme, c’est connai-
tre l'avenir, cet avenir mystérieux
que l’on interroge vainement. dans
la jeunesse.
On “sait”, non seulement pour

soi et pour les siens, mais pour
tous ceux qu'on a connus, ce que la
vie tenait en réserve. On cst passé
de l’autre côté de l'impénrable
rideau qui cache aux hommes leur
destinée. On voit successivement
grandir, mûrir et vicillir, à leur
tour, tous ceux qui ont. été nos
compagnons de route, et cela a
bien son intérêt.

LE GOUT

Le sens du goût est celui des
cing sens par lequel, comme tout
le monde sait, nous percevons les
saveurs. C’est, en d'autres
mes, la faculté que nous avons
d'apprécier les qualités sapides
d’un corps. La “gustation” est
l'exercice de cette faculté ; la “dé-
gustation”’ son exercice attentif et
réfléchi. Les différents corps n’a-
gissent sur le sens du goût qu'à
l’état liquide ; quand ils sont in-
solubles, ils ne produisent qu'une
sensation tactile. Ces corps, qu’ils
soient à l’état solide, liquide ou ga-
zeux, doivent étre solubles dans les
sécrétions buccales de façon à pou-
voir pénétrer par imbibation dans
les papiHes ct atteindre les cxtré-
mités nerveuses du lingual ct du
glosso-pharyngien.
La langue est l’organe spécial

du goût, et c’est surtout par sa
pointe, par ses bords ct par sa ba-

aime à,

ter-. 

mais vainqueur,

. ct mes bras seront vides
... Mon ‘premier rêve adieu !

Chanson Normande.  
se que cet organe perçoit les quali-
tés sapides des corps. Sa partie
moyenne paraît n'avoir que très
peu de part à la dégustation, =a
iace inférieure n'y est pour rien,
non plus que les lèvres, les gen-
cives, les partie internes des joues
et lu plus grande partie de la voû-
te palatine. En offet, une petite
portion seulement du voile du pa-
lais est sensible aux saveurs; mais,
néanmoins, le palais joue un rôle
considérable dans l'exercice du
sens du goût. La saveur d'une!
substance dovient beaucoup plus:
intense par la pression de celle-ci
contre la voûte palatine, parce
qu'alors ses principes samides, dis-
sous dans les fluides buccaux, se
répandent sur toute la base de ia
langue, et sont. portés, par un
commencement de déglutition, sur
le point sensible du voile du palais.
Chacun pourra constater que la
base de Ia langue est la région la
plus sensible, surtout pour les sa-
veurs amères, et que, par contre, la
pointe cst. plutôt sensible aux sa-
veurs sucrées.

T1 ne faut pas confondre avee la
sensation gustative les impressions
que font. naître sur la langue les
corps froids, chauds, alcalins, aci-
des, astringents, etc..car ces corps
agissent aussi, et de la même ma-
nière sur d’autres membranes mu-
queuses. Le goût, en général, n’ap-
précie la saveur des substances
sapides, qu'à des doses relative-
mentélevées, Une dissolution su-
crée, par exemple, qui ne contient
que 1% de sucre est absolument
insipide. Quand l'eau ne renfer-
me qu'un demi % de chlorure de
sodium — notre sel de ‘cuisine —-
elle paraît également sans saveur.
Par contre le sens du goût est beau
coup plus sensible lorsqu'il s'agit
de substances améres. Nous nc
percevons plus l’amertume d'une
dissolution d'extrait de coloquin-
te (une espèce de concombre), que
lorsqu'elle contient 1 partie d’ex-
trait pour 5,000 d’eau. Lessels de
quinine, remarquables par leur a-
mertume, sont encore perçus par
noire appareil gustatif dans une
proportion de 1 pour 30,000. Les
saveurs acides sont également as-
sez sensibles, car nous constatons
nettoment à l’aide de notre langue
l'acidité de l’eau qui contient de
l'acide suMurique dans la propor-
tion de 1 sur 5,000.

Il existe entre les sens du goût ct
cclui de l’odorat, voire de la vue,
des rapports très intimes. Vous
pouvez en faire facilement l’expé-
rience. Lorsqu'on mange de la
viande, des légumes, du beurre,
etc.. on distingue nettement si la
viande est de la viande de bocuf,
de veau, de pore, de mouton, si les
légumes ou le beurre sont de bon-
ne ou de mauvaise qualité. Mais
si l’on mange es substances le nez
fermé ct les yeux bandés, il est,
dans la majeure partie des cas,
complètement impossible de dis-
tinguer leurs saveurs différentes.
Ml en est de même quand on boit,
duns les mêmes conditions, de l'eau
«du café, du thé, du vin, cte.. Tou-
tes ces substances paraissent alors
sms goût, tout arome disparaît,
car il manque l'introduction des

"tilles Baby's Own sont

 molécules odorantes dans les fos-

ses nasales. Le même phénomène
s'observe lorsqu'un rhume de cer-
véau a inflammé la muqueuse des
fosses nasales, devenue ainsi in-
sensible aux odeurs.
Dans l'obscurité, notre goût

laisse énormément à désirer. Dé-
gustez, ou donnez à déguster à une
personne dans une chambre obs-
cure un verre de vin blanc ou un
verre de vin rouge. Dans la plu-
part des cas, il sera difficile de pré-
ciser la couleur du vin et bien des
connaisseurs s’y tromperont.

P. 8S.

ILY A-T-IL UN BEBE CHEZ
VOUS ?

Il y a-t-il un bébé ou de jeunes
enfants chez vous ? S'il y en a,
vous ne pouvez vous dispenser
d’une boîte de pastilles Baby's
Own. Les maladies de l’enfance
arrivent tout-à-coup et on devrais
toujours avoir en mains le moyen
de les abattre promptement. Les
pastilles Baby's Own sont le re-
mède idéal au foyer. Elles régula-
risent les intestins, adoucissent
l’estomac, bannissent la constipa-
tion ct l’indigestion ; coupent les
rhumes ct les fièvres ordinaires,
en fait clles soulagent toutes les
petites maladies des petits. À ce
propos, Mme Moïse Cadotte, Ma-
kamik, Qué., nous écrit: “Les Pas-

les meil-
leurs remèdes au monde pour les
petits. Mon bébé souffrait beau-
coup d’indigestion ct de vomisse-
ment, mais les Pastilles le remirent
bientôt et maintenantil est en par-
faite santé.” Les Pastilles sonc
vendues par les pharmaciens ou
la malle à 25e la boîte par the Dr.
Williams’ Medicine Co., Brockwii-
le, Ont.

HEURES CRUELLES POUR
TOUTES LES FEMMES

Bien des souffrances peuvent être
évitées en faisant usage des

Pilules Roses du Dr.
Williams.

 

 

Les heures les plus cruelles dans
la vie d’une femme sont de quaran-
te-cingq à cinquante ans. Bien des
femmes arrivent à ce terme ‘ dans
des conditions déprimantes, sur-
chargées d’ouvrage, soucicuses, ou
le sang pauvre, et souffrant beau-
coup.

Parmi les symptômes ordinaires
sont les maux de tête, les palpita-
tions, maux de reins, dépressions et
autres qui démontrent que le sang
doit être traité. Les femmes ont
besoin d'avoir le sang rouge etri-
che toute leur vie, mais davantage
au retour de l’âge, lorsque les nerfs
sont affaiblis et surmenés. Dans
ces conditions, il n’y a pas d’autre |.
remède qui puisse faire davantage
pour les femmes que les Pilules
Roses du Dr. Williams, car ces pi-
lules rendent le sang rouge et ri-
che, ce qui donne de l'assurance au
corps entier ct amènent une santé
robuste. Des milliers de femmes
canadiennes ont éprouvé la valeur
des Pilules Roses du Dr. Williams,
dans les cas de ce genre. Parmi
celles-ci se trouve Mme J.-H.
Johnston, Lion's Head, Ont, qui
dit : “J'écris pour vous dire l’offet
merveilleux que vos pilules m'ont
vausé. J'étais toujours à bout, et
je perdnis connaissance en traver-
sant une salle. Je m'en allais vers
le retour de l'âge ct j'étais si fai-
ble que je ne pouvais faire mon
ouvrage. J’allai à Toronto, lors-
que mes parents me dirent que
seule une opération pouvait m'ai-
der, ‘Mais je me suis dit : Non.
Les Pastilles Roses du Dr. Wil-
liams m'ont fait du bien dans l’a-
dolescence et je vais essayer enco-
re leur offet. Je pris les pilules ré-
gulièrement pendant un mois, ect
Je retournai à la maison en bonne
santé, capæble d'accomplir mon ou-
vrage sans difficulté. Mes amies
disent que c'est un miracle d'être
encorc vivante. Après tout ce que
j'ai souffert, je dis avec recon-
naissance, que je crois que ce sont
les Pilules Roses du Dr. Williams
qui m'ont sauvé la vie.”

Essayez les Pilules Roses du
Dr. Williams pour l’anémie, le
rhumatisme la névralgie, les cas
nerveux. Prenez-les comme toni-
que si vous n’êtes pas dans les
meilleures conditions physiques, et
entraînez-vous de manière à vous
sentir à l’aise et fortes. Vous pou-
vez Vous procurer .ces pilules chez
tous les pharmaciens ou par la
malle à 50 cents la boîte chez The
Dr. Williams’ Medicine Co.,
Brockville, Ont.

Approvisionne-
ment de flocons
de savon pour

un an

Gratis
A chaque acheteuse
nous donnons 50 pa-

quets de flocons de
savon et un beau sè-
choir.
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Faitesun
Lavage

Gratuitement

Dans cette LAVEUSE

ELECTRIQUE

ABEL
—Et alors vous serez heureuse de
la posséder pour s2 par semaine

Faites votre lavage d'une semaine, dans votre foyer, à nos
frais et sans aucune obligation de votre part — vous serez
ainsi convaincue des avantages que l'A.B.C. vous assure.
Voyez comme elle fonctionne facilement, commeelle fait vite
votre travail, comme elle vous évite tout effort, comme elle
épargne votre temps, comme elle n'abime pas les tissus les
plus délicats. Nous sommes convaincus qu'alors vous décide-
rez de la garder. De cette façon votre décision est finale.

spéciale,

Constatez par vous-même
à ces conditions exceptionnelles, ce que l'A.B.C. peut faire
pour vous. Remarquez ses caractéristiques spéciales : pas be-
soin de se pencher, pas d'ajustements à faire, pas de renver-
sement de cuve, grande capacité, compacte, rapide, essoreuse

Vous serez enchantée de cette laveuse.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

 

 
 

 
ès affaires sont BONNES-
quand on

est >
NTREPRENANTS”

Ne laissez pas votre
téléphone inactif. Uti-
lisez-le! Faites-le tra-
vailler pour vous!

Vous ne laisseriez pas
une machine arrêtée
dans votre industrie
si vous en aviez le pou-
voir.

Bam

C’est l’époque de la
moisson dans le mon-
de des affaires, récol-
tez tous les profits
que vous pouvez réali-
ser. Augmentez vos
affaires par Longve
Distancet

EAE

De nombreux abonnés
qui avaient cru néces-
saire un appel de
Personne-à - Personne
‘constatent qu’ils peu-
vent facilementattein-
dre la personne dési-
rée au moyen d'Ap-
pels - entre - Postes,
Ceux-ci sont plus rapi-
des et plus économi-
ques.

 

L'ARC DE TRIOMPHE ET

NAPOLEON.

Un de nos confrères écrit à pro-
‘pus de in cérémonie commémora-
tive de l'armistice :

“L’are de Triomphe, sur la ter-
rassc duquel Napoléon est venu
promener ses rêves et ses désillu-
sions. .  

ik

 

À‘ser-mous à développer notre journal et encoura-

gez une entreprise locale en vous abonnant et en

faisant abonner vos amis au Clairon.

Le prix d’abonnementn’est que de $1.50 par année

ou $0.50 par quatre mois pourlivraison à domicile.

Nous publions gratuitement, pour nos abonnés, toutes

les nouvelles qu'ils veulent bien nous confier : les noms

des personnes en visite chez eux, maissances, mariages

ou décès dans leurs familleset tous les petits faits-divers

qui peuvent les concerner.

Le Clairon est en vente au numéro chez

St-Jean & Frère,
864 rue Mondor,

 
 

+

>

H. Barré,
120 rue Cascades.
 

On s’abonne chez St-Jean & Frère, ou aux bureaux

de notre journal, 173 rue Girouard, téléphone 143.

Essayez un abonnement d’un an ou quatre mois et vous

serez satisfaits.

LE CLAIRON,
173 Rue Girouard,

Non, mon cher confrère, Napo-
Jéon n’est jamais venu promener
ses rêves sur la Terrasse de l'Arc
de Triomphe pour cette raison es-
senticlle que . . l’Arc de Triomphe,
commencé par Chalgrin le 15 août
1806, ne fut achevé qu'en 1836.
Chalgrin était mort depuis déjà
vingt-cinq ans et c’est à l'archi-
tecte Blouet qu'avait été confiée le
son de terminer le glorieux monu-
ment.

Ce qui est vrai, toutefois, c’est
que le projet d’érection de l’Arc de

 

 

St-Hyacinthe, Que: 
 

Triomphe est dû à Napopéon et.
que colui-ci prit une port active à
l'établissement des plans et des-
sins conçus par Chalgrin. H se
peut, aussi, que son esprit vienne
parfois planer au-dessus de la
Flamme immortelle .….

 

Dansl’infortune, un Turc se ré-
signe ; un Russe se soumet ; un

Espagnol se tait ; un Anglais se
tue ; un Français espère.
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LA SESSION A QUEBEC.

  

Corréspondance spéciale au Clairon

Québec, 27. — La session s’an-
norrce comme ne devant pas être
très longue. Le travail avance ra-
pidement. L'adresse en réponse
au discours du trône était votée|
dès jeudi de la semaine dernière;
quarante-six députés l’ont appuyée
et quatorze seulement ont voté en
faveur de l’amendement de l’oppo-
sition proposé par le député d’Ar-
genteuil, M. St-Jacques. La ma-
jorité de trerite-deux voix indique
que le gouvernement est plus fort
qu’il n’a jamais été depuis le com-
mencement de ce parlement.
Le trésorier provincial a pronon-

cé son discours sur le budget dès
mardi de cette semaine. C’est ie
chef de l’opposition qui a proposé
l’ajournement du débat. Le dis-
cours oppositionniste suivant celui
du trésorier était généralement fait
jusqu’ici par M. Gault qui parais-
sait être le critique officiel des
conservateurs sur la question fi-
nancière. Cette année M. Gaule,
qui est pourtant un des députés
les plus assidus, n’était pas à son
siège contrairement à son habitu-
de lorsque le trésorier fait son dis-
tours budgétaire.
Les travaux des comités sont

déjà commencés et quelques bills
ont été adoptés hier et aujour-
d’hui par celui des bills privés et
par celui des bills publics. Tout
marche rondement et la session
paraît devoir être de peu de du-
rée, mais les apparences sont par-
fois trompeuses et l'opposition
pourrait peut-être
peu de vigueur, d'ici à la fin de la
session. Tout dépendra d'elle au
sujet de sa durée réelle.
L'Honorable M. Nichol, qui est

le trésorier le plus populaire que
nous ayons cu à Québec depuis
longtemps et qui est aussi celui qui
a réussi à nous donner les meil-
leurs rapports annuels, a fait un
bel exposé de la brillante situation
dans laquelle se trouvent les fi-
oances de la province. Son dis-
cours a été marqué par de vigou-
reux applaudissements à plusieurs
endroits.
L’Honorable M. Nichol se dit

heureux de constater que la pro-
vince paraît avoir définitivement
traversé la période difficile de l’a;
près-guerre. Nous sommes sur la
voie qui nous conduira à la pros-
périté d’avant-guerre mais une
saine économie doit encore être le
guide de tous dans la vie privée
comme dans les affaires publiques.
Le revenu total de l'an dernier

u été de $27,206,335.48 et les dé-
nses ordinaires en incluant un

million de dollars qui a été payé
en amortissement de la dette, se
sont chiffrées à S26,401,480.51. Il
a été payé, en outre de ce dernier
montant, $248,708.22 sur la ‘cons-
sruction des palais de justice de
Montréal et de Québec et sur la
construction de la nouvelle aile
des bâtisses du Parlement.
Le surplus net a donc été de

$520.146.75 alors que le surplus
probable annoncé l’an dernier ne
s'élevait qu’à $395,373.92 ; c'est
donc un excédent s’élevant à tout
près de $200,000.00. Si l’on tient
en ‘ligne de compte le million que
lon a payé pour amortir la dette
c'est un résultat magnifique.
L'année 1926 a été une des plus

heureuses au point de vue finan-
cier pour la province. Tout le
monde a bénéficié de cette amélio-
tation dans nos finances.
Les revenus ordinaires estimés

pour la présente année fiscaie
sont de $26,021.847.05 et les dé-
penses ordinaires ‘probables sont
portées à $25,778,813.93 laissant
un surplus net probable de $243,-
033.12.

Au sujet de la loi des liqueurs
M. Nichol a félicité la Commis-
sion de son administration et il a
signalé avec orgueil le fait que ia
Province d’Ontario allait suivre,
sur la tempérance, l’exemple de
notre province.
Parlant de la nouvelle loi qui

mettra l'entretien de tous les che-
mins améliorés à la charge de ia
province M. Nichol dit que cette
mesure occasionnera une augmen-
tation de dépenses de deux mil-
lions de dollars par année. Il dit

 
retrouver unjire d'un

 

que ce surcroit de déboursés ne
sera pas la cause d’aucun déficit
grâce à l’excellent état des finan-
ves de la province.
M. Nichol au sujet des prêts

faits à la province par le gouver-
nement fédéral pour servir à des
arrière-prêts municipaux dit que
ces mesures donnent beaucoup de
trouble au gouvernement provin-
cial qui se trouve à agir comme
simple collecteur. Certaines mu-
nicipalités négligent de faire leurs"
versements et le trésor de la pro-
vince se trouve cmbarrassé par
leur négligence.

Il décourage ce genre de sub-
ventions et il laisse entendre qu’à
l’avenir la province fera seule ses
affaires.
Le discours de M. Nichol a été

écouté avec beaucoup d'intérêt et
les députés libéraux l’ont fré-
quemment applaudi comme nous
le disons plus haut.
Hier un incident s’est produit

en chambre à la suite d’une motion
demandant une production de do-
cuments.

M. Sauvé en appuyant cet:
motion a dit que le gourvernement
devrait abolir la taxe de dix dol-
lars imposée annuellement sur les
assurances paroissiales contre l'in-
cendie. -M. Nichol se levant a la
suite de M. Sauvé a dit que ie gou-
vernement avait décidé longtemps
avant que M. Sauvé mentionne
cette réduction d’abolir cette licen-
ce annuelle et il produisit une let-

officier de son départe-
ment daté du 12 janvier à l'appui
de son assertion.
M. Sauvé se leva alors pour dire

que l'abolition de cette taxe Était
un article de son programme qu!
avait publié depuis longtemps
dans les journaux.
M. Bouchard. qui avait dans se:

cartons, le programme de M. Sau-
vé, lui demanda de lui signaler
dans ce programme l'endroit où il
recommandait cette abolition. Se
voyant pris M. Sauvé dit que ce
n'était pas dans son programme
mais dans un discours qu'il avai
fait en novembre à Papineauviile
qu'il avait fait cette recommanda-
tion. M. Bouchard lui répliqua
qu'il avait aussi le rapport de cet-
te assemblée et qu’il n’en était pas
question. M. Sauvé lui répondit
que M. Bouchard prenait ses in-
formations dans un journal minis-
tériel. Le député de St-Hyacin-
the rétorqua que c’était le Devoir
qu’il‘avait sur son pupitre.
M. Sauvé remit à plus tard ia

preuve de son affirmation. Il es-
saiera comme d’habitude à s'at-
tribuer le mérite de l’adoption d'u-
ne d’une mesure populaire du gou-
vernement.
M. Bouchard soumettra pro-

chainement une loi pour modifier
l'article du Code Municipal con-
cernant la qualification foncière
du maire et des conseillers.
La loi actuelle exige que le can-

didat soit propriétaire de bien-
fonds d'une valeur de $400.00 en
déduisant toutes les charges, pri-
vilèges et hypothèques qui les
grèvent.
M. Bouchard, sur la demande

d’un certain nombre de municipa-
lités, proposera que tout candidat
propriétaire de biens-fonds évalués
à S2000. ou plus soit censé être
qualifié sans s’oceuper des char-
ges qui peuvent grever les biens-
fonds. Dans le cas de biens fonds
évalués à moins que deux mille
dollars la loi actuelle subsistera.
M. Bouchard croit qu'un culti-

vateur qui a une propriété évaluée
à au moins deux mille dollars, que
sa ‘propriété soit grevée ou non
d’hypothèques, est suffisamment
attaché à sa municipalité pour a-
voir le droit d'occuper une charge
de maire ou de conseiller. Les é-
lecteurs resteront d’ailleurs libres
de l’élire ou de le défaire suivant
leur jugement.

Cette loi est identique à celle de
plusieurs provinces de ce pays et
on ne s’en plaint nulle part.
, Le débat sur le discours du bud-
Jet se continue au moment où je
vous adresse cette lettre.

Pierre Paul.
EEE

PENSEES
‘La vie est un enchevétement de

mensonges, une sale pièce où l’on
ne peut même pas jouer comme
lon veut, où tout est truqué. Un
décor barbouillé de blanc et de
rose, mais si on le crevait, des bé-
tes dégoutantes en sortiraient..

. Gabriel Maurière.

Pour goûter la paresse il faut ai-
mer et suivre le travail. Les vrais
paresseux savent tout ce que ieur
ôte des mains une si insidieuse pas
sion. Et ils la maudissent. Mais
l'impuissance prétend se parer d’el-
le, comme d’un masque dans les
grelots du Carnaval ..

Eugène MARSAN.  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE. Foe

rn,  
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DE NOTRE SURPLUS DE LA
SEMAINE PASSEE.

SOIREE REUSSIE.
Mercredi soir, le 19 courant, au

chalet du club de raquettes L’In-
fatigable avait lieu une soirée des
mieux réussie cn l'honneur du
tambour-major, M. Honoré Ro-
bert, et des porte-drapeau MM.
Meril D'Anjou et Jos. Hébert.
Malgré une température tout à

fait incommodante, les gais lurons
ont prouvé qu’ils étaient “Infati-
gables”. Le chalet débordait d’in-
vités ct suffisait à peine pour con-
tenir les joyeux propos qui folâ-
traient gentiment aux sons irresti-
bles de l’orchestre ‘composé de
MiM. Vietor Martin et Wilfrid
Déry, violonistes, Georges Turcot-
te, cornettiste et Wilfrid Dulude,
batterie.

Il ¥ eut partie de cartes dontles
gagnants furent pour les dames,
Mme Amédée Lacroix, ler prix,
Mile Simonne Lacroix, prix de
consolation ; et les gagnants pour
les hommes, MM. J. A. N. Bro-
deur, ler prix M, Jos Berthiaume,
prix de consolation.
M. Honoré Robert était très sa-

tisfait de voir ses amis en aussi
grand nombre. Tl a prononcé un
éloquentdiscours qui fut salué par
des tonnerres ‘d’applaudissements.
M. J. Meril D'Anjou remerçia

aussi l’assistance et broda quel-
ques pensées choisies sur le plaisir
qu’il ressentait d‘être avec ses amis
de l‘Infatigable.

Le service des vordons bleus é-
tait rehaussé par un représentant
attitré du Ritz dont le port “Louis
XIV" et l'arrache ‘“brake it” con-
tribua pour beaucoup à jeter sur
l’assistance un lustre de charme et
de «lignité noble.
La weillée s’est écoulée rapide-

ment. Tous conserveront un sou-
venir inoubliable de cette fête.

N'oubliez pas le dîner “D’Ha-
bitant” au chalet, dimanche midi !

GRANDE PARTIE DE CARTES
N'oubliez pas la grande soirée

de cartes organisée au profit de
nos oeuvres paroissiales qui pren-
dra place dans les salles des ba-
zars à l'Hôtel-Dieu. Il y aura
un prix de présence consistant en
un service de vaiselle de 96 mor-
ceaux. Dans les entr'actes il y au-
ra orchestre, chant et amusements
divers. Les prix sont aussi
nombreux que choisis,

C'est. le 10 février prochain qu’-
elle aura lieu ; c’est-à-dire que le
10 février au soir vous verra assis-
ter à l’une des plus agrables soi-
rées que vous ayez goûtées.

MESSE OUVRIERE.
Dimanche, 6 février, à 8 hrs. a.

m. messe pour les ouvriers, à la
chapelle des “Jeunes Gens”

GOURET ! ! !
St-Hyacinthe vs Drummondville
Le club de gouret ‘‘senior” de

St-Hyacinthe de la ligue de la
“Vallée de St-François’” rencontre-
ra le club Drummondville le 6 fé-
vrier prochain. On se souvient de
lutte dure que se sont livrée ces
deux clubs. Le publie de notre vil-
le =e doit de continuer le bel en-
couragement qu’il manifeste pour
le sport, cette année. Que person-
ne ne manque la partie du 6 fé-
vrier.

ATTENTION ! ! !
Le Voyage au Carnaval

de Manchester.
Nous comme vous et vous com-

me nous, nous avons hâte de nous
embarquer vendredi soir, le 4 fé-
vrier, à 11 hrs p. m., pour assister
au carnaval «des raquetteurs à
Manchester-la-Jolie. Nous em-
barquerons dans le spécial de
Québec pour opérer le raccorde-
ment à St-Lamibert avec le spécial
de Montréal.
Le voyage aller et retour pour

St-Hyacinthe-Manchester sera de
$14.39.

Le Départ de Manchester se fe-
ra dimanche au soir, le 6 février, à
9 hrs. p. m.

Vous êtes priés de regarder dans
la page des informations générales
une note sportive sur la ville et ie
carnaval de Manchester qui ne
manquera pas de vous charmer au
suprême degré.

PROCHAIN TERME DE LA
COUR SUPERIEURE.

Le prochain terme de la Cour

_  supérieure doit s'ouvrir, le ler fé-

vrier, sous la présidence de l’hon.
juge Rosaire Demers.

Les causes inscrites, à date,
sont les suivantes : ler février :
Désautels vs Bourgeault, Désau-
tels vs Simonneau, Désautels vs
Beauchemin, Désautels vs Côté,
Frappier vs Goyette ; 2 février :
Désautels vs Comtois, Désauteis
vs Fafard, Désautels vs Brodeur ;
3 février : Bernatichez vs Lafre-
nière, Bernatchez vs Lavigne, Ber-
natchez vs Fournier, Bernatchez
vs Irène Fournier, Laforest vs Sa-
varia, Préfontaine vs Morcau ; 4
février : Arès vs Meunier, la cor-!.
poration de la ville de Marieville
vs J.-C. Ostiguy et mis-en-cause.

NOUVEL AUMONIER.
On nous informe que M. l'abbé

P.-À. St-Pierre devient aumônier
des RR. SS. Ste-Marthe, à St-Jo-
seph d'Yamaska. Il entrera en
fonction au commencement d’a-
vril prochain.

FEU L’ABBE C. DAVIGNON
L'abbé Cyrille Davignon, an-

cien curé de Manchester, New
Hampshire, et qui depuis deux
ans s’était retiré à l'hôpital St-
Charles, décédait mercredi soir. Il
était âgé de 78 ans. Il fut. profes-
seur au collège de Sorel et au sé-
minaire de St-Hyacinthe. La dé-
pouille mortelle fut transportée à
Manchester où un service sera
chanté. L’inhumation aura lieu
au même endroit.

SPORT AU PATRONAGE.
Gouret de Salon. |

Mercredi le 19 courant,
avait lieu une grande partie del
gouret de Salon au Patronage St-
Vincent de Paul. Le score final
fut de 7 à 8 en faveur de l'équipe
de M. A. Holmes. Les scoreurs
pourl’équipe de M. A. Holmes fu-
rent MM. A. Holmes (1), et Me.
Aurèle Auclaire (7) ; pour l’équi-
pe de M. A. Gauthier : M. Victor
Santoire (7).
Gagnants Perdants
M. Parashops, buts J. Marcotte
Me.-A. Auclaire défenses d. J. Roy
G. Boulais défenses g. A. Gauthier
A. Holmes centres R. Gingras
J. Bernier ailes d. V. Santoire
E. Dugrenier ailes g. J. Desrosiers
M. Pierre Arcand, arbitrait la

partie.

 

Signé : Un Intéressé.
~

CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES.

Voici les derniers changements
ecclésiastiques ‘faits par Monsei-
gneur F.-Z. Decelles, évêque de
St-Hyacinthe :
M. l’abbé J. A. St-Pierre, vicai-

re à St-Joseph ‘de Sorel, a été nom-
mé vicaire à Bedford ; M. l’abbé
Léo Lanoue, vicaire à St-Sébas-
tien, a été nommé vicaire à St-Jo-
seph de Sorel.

TAXE SPECIALE
Le droit d'imposer sur toutes les

propriétés immobilières de la cité
une taxe spéciale pour subvenir
aux dépenses des services de po-|
lice et d’incendie, est demandé à
la Législature par la ville de St--
Hyacinthe, avec plusieurs autres
amendements que celle-ci sollicite
à sa charte.

La nouvelle taxe s'appliquerait
à toutes les propriétés, sauf celles
du gouvernement, de la municipa-:
lité ct l’Hôtel-Dieu ct l’Ouvroir:
Ste-Geneviève. Elle sera basée sur
le rôle d'évaluation.
Une autre taxe spéciale que la |

municipalité veut avoir le droit’
d'imposer serait appliquée aux |
frais d'arrosage, de balayage, de,
nettoyage et de déblayage des rues
ainsi qu'à leur entretien en toute
saison.

La ville demande aussi à la Lé-
gislature de décréter l’imprescrip-
tibilité des taxes spéciales ‘mpo-
sées depuis 1919, de sorte que per-
sonne ne pourrait plaider prescrip-
tion pour s’y soustraire. Elle veut
encore que les terres en culture
soient sujettes aux taxes spéciales
imposées pour les travaux de voi-
rie, et l'autorisation d’emprunter
une somme de $50,000. pour con-
solider la dette flottante de l’aque-
ue. |

 

LE CLUB LES COMPAGNONS
Samedi soir dernier le président

du Olub “Les Compagnons”, Mon-
sieur Robert Lafrance, invitait
tous les membres à un banquet
préparé dans la salle à diner de

dins, Eugène Marchand.

i mission à l’étude de la pharmacie

"MM. L. A. Brunelle, N. P., nou-

Hotel Union de «cette ville.
Btaient présents Messieurs Ro-
bert Lafrance, président, Octave
Brunelle, vice-président ; Roland
Pothier. Secrétaire - trésorier ;
Philippe Pothier, Camille Madore,
Georges Lussier, Camille Mercu-
re, Benoit Benoit, René Desjar-

 

RADIO RADIO
Poste C. K, S, H.

Longueur d’onde 312.3 mètres.
Dimanche le 30 prochain, à

4.30 hrs. p. m. musique de tham-
bre par le groupe “A”,
Dimanche le 6 février à 4.30 hrs.

p. m. ovëlrestre Philharmonique,
assisté par la Chorale de la Ca-
thédrale.

ADMIS A ETUDE DE
LA PHARMACIE.

L'’examen semi-annuel pour l’ad-

a ou licu les 13 et 14 janvier 1927,
à l’université de Montréal et à
l’université Laval de Québec.

Parmi les heureux candidats qui
ont passé avec succès leurs exa-
mens ct qui sont admis à l'étude
de la pharmacie, il nous fait plai-
sir de signaler M. Albert Charpen-
tier de cette ville. Nous lui sou-
haitons plein succès,

NOS CHEVALIERS
DE COLOMB.

Grand dîner.
MM. les Chevaliers de Colomb

auront un dîner d’Häübitant sous
Ja présidence de M. T. A. St-Ger-
main, Grand Chevalier. Ce dîner
aura lieu lundi. 7 février prochain,
dans la grande salle de l’Acadé-
mie Girouard.

Il y aura chant, discours et mu-
sique. Quant au menu, il sera des
mieux approprié. Que personne
n'y manque.

DE RETOUR D'EUROPE.
Lundi dernier, le 24 courant. a

8.08 hrs. p. m.. nous arrivaient
d'Europe par l'Océan Limitée
deux disciples d’Esculape MM. le
Dr, J. L. H. Pagé, accompagné de
sa dame et sa nièce, Mlle Aurélia
MarcAurèle, et le Dr. A. Lefebvre.
Ces ‘heureux maskoutains par-
taient le 13 courant, à Anvers, Bel-
gique, à bord du Mélita du C.P.R.,
pour acroster après une traversée
idéale à St-Jean, N. B. Ils ont
passé quelques mois en Europe et
sont très enchantés de leur voyage.
Nous sommes heureux de saluer

leur arrivée ct surtout de les re-
voir aprés une aussi longue absen-
ce.
Le Dr. Pagé s’est spécialisé

chirurgie gynécologique.

ILS NOUS QUITTENT.
Nous apprenions dernièrement

que le Dr. Emile St-Jacques, l’un
de nos vieux et de nos plus estimés
concitoyens, avait vendu sa pro-
priété & M. Albert Geonges Lam-
bert de la Coopérative de Stc-Ro-
salie. M. et Mme le Dr. Emile
St-Jaeques nous quitterons proba-

en

blement en mai prochain pour
Montréal. C’est avoc.un vif re-
gret que nous constaterons leur
départ, mais c’est avec plaisir que
nous songeons à leurs multiples vi-
sites dont ils doteront notre cité.

REMERCIEMENTS

La famille Claude Orsali tient à
remercier vivement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathies, à l’occa-
sion du décès du regretté Léo Or-
sw, soit en assistant aux funérail-
les, soit par offrandes de messes,
de fleurs, bouquets spirituels, car-
tes de sympathies, télégrammes,
ou de toute autre manière que ce
soit.

LA CONFERENCE ST-VIN-
CENT-DE-PAUL.

Voici le résultat des élections
des membres de la Conféren-
ce Saint-Vinvent-de-Paul de la
paroisse St-Hyacinthe-le-Confes-
seur qui cut lieu le 24 courant:
Aumônier, M. le chanoine L. Na-
poléon Desmarais, curé à la pa-
roisse de la cathédrale; directeurs:
MM. Camille Hubert, Jos. Lam-
bert, Félix Trahan, Benoit L'Hom-
me, Rémi Tétreault, L. A. Benu-
regard, Jos. Michaud ; officiers :
président, M. Jos. Michaud ; vice-
président, M. Benoit L'Homme ;
secrétaire, M. Jos. Choquette; tré-
sorier, M. Alexandre Hébert ; en-
quêteurs MM. Félix Trahan ci
Adélard Fluette ; vérificateurs :

veau membre honoraire, M. T. D.

FUNERAILLES DE
M. ADELARD GAUTHIER

Nous avons la douleur d’appren-
dre à nos lecteurs ln mort de M.
Adélard Gauthier, époux de Anna
Archambault, décédé àSt-Thomas
d’Aquin le 18 courant, à l'âge de
39 ans, 4 mois et 13 jours.

Le défunt n'avait pas quitté le
lit depuis le 5 octobre dernier et se
fnisait traiter par des spécialistes
de Montréal depuis 2 ans. Il eut
sa connaissance jusqu'à la fin, Ii
mourut de la mort du juste, sans
peur ct sans crainte. Aux mem-
bres «de sa famille il disait : “Ne
me retenez plus sur terre par vos
prières. Laissez mon Ââme s’envo-
ler jusqu'au parvis célestre où
m’attendent les récompenses éter-
nelles. Comment craindrais-je de
paraître devant mon Dieu ? Epou-
se chérie, console-toi. Tu ne sera
pas seule dans le sentier de la dou-
leur. Mes prières te protégeront
et te guideront dans le grand com-
bat de la vie. Et vous, enfants
bénis, ayez pour votre mère la
bonté filiale qui est le gage assu-
ré d’une longue et d’une heureuse
vicillesse sur la terre. Aimez-
vous les uns les autres afin que
nous soyons tous réunis dans l'é-
ternel triomphe au soir du suprê-
me rendez-vous.”

Le défunt laisse pour dépiorer
sa perte, outre son épouse, née
Anna Archambault, 11 enfants,
Lucien, Lucile, Raymond, Jeanne,
Jean-Paul, Alexandre, Blie, Lau-
rent, Yvette, A'délard, Adélinc.
Le service fut chanté i St-Tho-

mas d’Aquin, le 21 courant, à 9
hrs. a. m., par M. l’abbé Cour-
noyers, curé de la paroisse, assis-
té de MM.les abbés Trudeau, cha-
pelain du Monastéredu  Précieux
Sang et Noiseux, curé de La Pre-
sentation. La levée du corps fut
faite par M. I'abbé Noiseux, curé
à la paroisse de La Présentation.
Les funérailles eurent lieu au

milieu d'un grand concours de pa-
rents et d’amis. Les porteurs é-
taient MM. Joseph Alphonse, Ar-
thur, Donat, Alain Archambault,
beaux-fréres, et Niste Archam-
bault. cousin. de St-Denis.

MM. Elie Archambault, beau-
frère, et Lucien Gauthier, fils du
défunt conduisaient le deuil. Une
cinquantaine de voitures suivaient.
le cortège funèbre.

En plus de ceux ci-dessus nom-
més, on pouvait remarquer dans
l’assistance aux funérailles : l'é-
pouse du défuntet huit de ses en-
fants, Mme Alexandre Gauthier,
mère du défunt, MHe Virginie
Gauthier, sa soeur, Mme Elie Ar-
chambault. belle-mère ; Mmc
Thomas Hébert, tante ; M. Bous-
quet de St-Denis, oncle ; les teois
familles Geanson de St-Bernard,
les familles Joseph, Alphonse, Ar-
thur Archaumbault ; les familles
Adolphe St-Pierre, Wilfrid et Ro-
dolphe St-Pierre ; M. Moïse Gau-
thier, Montréal ; M. Alexis et
Henri Gauthier de Ste-Madeleine,
cousin ; M. et Mme Uidéric Hé-
bert, M. Wilfrid Hébert, M. et
Mine Louis Charron, M. et Mme
Doris Brouillé; Milles Marie-Loui-
se et Rosa Charpentier ; M. Er-
nest Gauthier, Joseph Langevin,
Norris Charron, cousin ; Rémi
Daigle, ‘M. Joseph Lachance, A.
Matte. tous de St-Hyacinthe ;
Mme Léopold Gobeil de Montréai;
Mme Albert Duquette de Mont-
réal ; M. Alex. et Sem. Demers, de
Montréal, cousins ; la famille Da-
mase Beauregard, St-Hyacinthe ;
Les familles Joseph Bissonnette,
St-Thomas  «’Aquin, Alexandre
Richer, Henri Péloquin, Tancredo
Bernier, Henri Bernier, Treflé Bo-
nin, Omer Boulay, Uldéric Bou-
lay, Adélard Houle, Elphège Gau-
vin, Joseph Barbeau, Ambroise
Desmarais, Eugéne Desmarais, A-
lexandre Bienvenue, Victor Des-
marais, Mme G. Chabot, Georges
Bousquet, Lumina Caron, Félix
St-Pierre, Frank Laplante ; les fa-
milles Bouvier, Edmond Jacques,
Bazile Piché, M. Napoléon Dai-
gnault, Mlle Adélina Daignauli,
In famille Joseph Pion, M. À. Ar-
thur Péloquin.

La famille a reçu de nombreu-
ses couronnes de fleurs, offrandes
de messes, bouquets spirituels, té-
moignages de sympathies, cartes
mortunires.

  

 

À la famille éplorée nous offrons
Nes sympathies les plus vives.

FEU.
LE rapport du département d’in-

cendie mentionne pour cette se-
maÿne deux feux de cheminée, sur- Bouchard, maire.

Nous souhaitons à cette oeuvre
de bienfaisance une année de suc-
ces sans précédents.

vedus le 27 courant, l'un chez M.
Bgurbeau, 48 Piété ; l’autre chez

. John Poitras de la rue Concor-

   \
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.
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ETAT-CIVIL
Cathédrale.

Naissances. — Janv. 15: Joseph
Jean, Louis, Gérard, enfant de
Emilio Brodeur et de Yvonne Le-
blane. Parrain et marraine : Al-
berto Brodeur, oncle de l'enfant et
Pdmée Frédéric Despart, épouse
du parrain. — Janv. 21 : Henri
Léopold, enfant de Joseph Mar-
san ct de Rachel Malo. Parrain ct
marraine : Henri Malo ct Alida
Luvigne, — Janv. 23 : Madeleine,
Jacqueline, enfant de Michel Cor-;
-deau et de GrazieHa Gauthier.
Parrain et marraine : Antoine
Harnois et Marie-Jeanne Lepine.
—Janv. 27 : Marie, Mance, Céci-
le, enfant de Oliva Perrault et de
Bernadette Beaudet. Parrain et
marraine : Henri Beauregard ec
Eléonore Perrault.

Sépultures—Janv. 15: Edouard
Dufresne, veuf de Exilda Lussier
de Waterloo ; décédé à l’âge de 84
ans. — Janv. 21 : Marie-Anne
Fortin, veuve de Xavier Bernier,
décédée à l'âge de 76 ans. — Janv.
22 : Pédora Pion, épouse d'Ernest
Jubinville, décédée à l’âge de 30
ans. — Janv. 24 : Appolline Guer-
tin, veuve de Jean-Baptiste Ger-
vais, décédée à l'âge de 72 ans et
10 mois.

Paroisse ;
Naissances. — Janv. 15 : Marie,

Jeanne, Marguerite, enfant de
Wibrod Archambeault et de Evé-
Jina Girouard. Parrain et marrai-
ne : Armand Girouard ct Floren-
ve Meredith, oncle et tante de
l’enfant. — Janv. 15 : Joseph,
Maurice, Fernand, enfant de Ar-
mand Guertin et de
rard. Parrain et marraine : Emi-
le Guertin et Marie-Louise Bou-
thillette. — Janv. 19 : Elisa, Gizè-
le Marcelle, enfant de Pierre Du-

\lude et de Thérèse Bernard Par-
rain et marraine: Osias Bernard et
Elisa Laporte, grands-parents de
l'enfant. — Janv. 19 : Joseph, Eu-
xène, Marcel, enfant de Antoine
Claing et de Joséphine Morin.
Parrain ct marraine : Eugêne Mo-
rin et Alexina Milkie. — Janv. 25:
Joseph, Wilfrid, Rolland, enfant
de Wilfrid Larivière et de Eva
Messier. Parrain et marraine :
Raphaël Beaulieu et Marie-Loui-
se Chenctte. — Janv. 26 : Marie,
Yvonne, Rita, enfant de Alexis
Blain et de Arsélia Bergeron. Par-
rain et marraine : Georges Thé-
roux et Florentine Blain, oncle et
tante de l'enfant.

Mariage. — Janv. 25 : Entre
Joseph, Maurice, Michel Beaure-
gard de St-Damase, fils de Wil-
irid Beauregard et de Clérinda
Martin ; et Marie, Delphine, Ali-
ve Langevin, fille de Frank Lange-
vin et de Robertine Morin.

EXPOSITION
D'AUTOMOBILES.

Au salon de l'autonsbile chez
Thos. Morgan, à Montréal, il y a
l'exposition des nouveaux modèles
Essex et Chevrolet. M. François
Jetté, gérant de In Légaré Auto-!
mobile de St-Hyacinthe est char-
mé de recevoir au salon de l’auto-
mobile toutes Jes personnes de St-
Hyacinthe et des environs.
Ceux qui voudront visiter le lc-

val d'échantillons de la Légaré
Automobile de St-Hyacinthe, ver-
ront d'importantes
dans les nouveaux modèles Essex
et Chevrolet.

FAITES-MOI REVER ! ! !
‘‘Faites-moi rêver .... au cha-

let du vlub de raquette L'Infatiga-
ble,” dirait chacune des person-
nes qui ont assisté à la fête du ca-
pitaine Adrien Ringuet, et du licu-
tenant Gaston Senécal, mercredi
soir dernier, “et j'implorerai la
ifrokle saison «le prolonger son sé-
jour sur nos rives maskoutaines”.
Cette soirée “des jeunes” réunis-
sait une assistance toute fraîche
d'années et de gnictée.

Il y eut des discours prononcés
par MM. Ringuet et Senécal, les
héros de la fête, Didace Rodier,
président. J. A. N. Brodeur, secré-
taire. Lionel Leblanc, chroni-
queur du club.

Café, gâteaux, danse, musique
par MM. Wilfrid Dulude et Wi:-
frid Déry, et glissades, tout se
mariait joyeusement au sein de
cette réunion festivale qui, en dé-
pit d'un froid sibérien, comptait
une nombreuse assistance.

Il y eut aussi tirage des prix de
présence donnés par les héros de la
Iête et gagnés, pour les dames, par
Mile Bélanger, ct pour les hom-
mes par M. Séguin.

BLACK HORSE VAINQUEUR !
Dimanche dernier, le 23 cou-

rant, à la patinoire publique du
Quartier Cinq, le club Black Hor-
se remportait une victoire contes-
tée sur le Goodycar par le score de

\

Noëlla Bé-|.

améliorations *

"1 à 0. L'unique ‘point de la partie
| fut compté par M. Albert Ray-
mond qui reste en tête des sco-
reurs de la ligue. Le check fut ri-
goureusement appliqué. Le Black
Horse suit de près le club Mas-
koutain dans la position des ‘clubs
de la ligue “junior”. - N'oubliez
pas de voir ces deux clubs, le 6 fé-
vrier prochain. Ce sera l’évêne-
ment marquant avant le détail*des
deux premiers clubs.

PENMAN (VAINQUEUR !
Lundi dernier, lc 24 courant, le

Penman remportait une” victoire
inattendue sur le Goodyear, après
une période supplémentaire. Rien
n'aurait fait prévoir un tel chan-
gement, vu que le Goodyear s'é-
tait assuré une avance de'-deux
points dans la lidre période et qu’-
il avait tenu en échec le Penman
durant la 2¢ période et jusqu’à la
fin de la 3e période. Le Good-
year a manqué en gardant la ron-
delle trop près de ses propres filets
au lieu d’effectuer des lancers sur
le terrain ennemi. L'un des
joueurs du Goodyear commit l'im-
prévoyance de passer la rondeile
devant les buts de son club, ce que
voyant, les joueurs du Penman se
lancèrent sur cette planche de sa-
lut et M. R. Duhamel scora le ler
point du Penman, Stimulé par un
succès inespéré, les joueurs du
Penman sc lancèrent à l'attaque et
M. S. Bourgcois scora pour le Pen-
man, quelques secondes avant la
fin de la 3e période. L'égalité du
score nécessita une ‘période supplé-
mentaire où M. D. Mann scora
pour le Penman. Le Goodyear
méritait de gagner, mais le Pen-
man sut profiter d’une ouverture
ct s’assura une victoire digne de
ceux qui tiennent jusqu’au* bout.
Ontbrillé pour le Goodyear :

MM. Rochefort A., Bélisle, at
Matte; pour le Penman : 8. Bour-
gcois, R. Duhamel et D. Mann.

Détails.
1ère période, Albany Rochefort,

Goodyear ; Bélisle Urbain, Good-
Year.

2e période, pas de point.
3e période, R. Duhamel,

man ; S. Bourgeois, Penman.
Période supplémentaire.

1ère période, D. Mann, Penman.
La partie fut arbitrée par M.

Auguste Halley, arbitre officiel de
la ligue “junior” du Quartier Cinq.

POSITION DES CLUBS

Pen-

Ligue de gouret “junior” du Quar-
tier Cing.

G. P. N. Pts
Maskoutain .. .. 5 1 11
Black Horse .... 4 2 8
Penman .. .. .. 2 2 1 5
Le Clairon .. .. 1 4 2
Goodyear ... 1 4 2

LISTE DES SCOREURS
Ligue de Gouret “Junior” du

Quartier Cinq.
A. Raymond, Black Horse, 7 ;

i Dolbee L., Black Horse, 5 ; R. Gi-

 
; rouard, Maskoutain, 4 ; D. Mann,
{ Penman, 3 ; U. Bélisle, Goodyear,
| 2 ; A. Rochefort, Goodyear, 2 ; S.
Bourgeois, Penman, 2; L. Brodeur,
Maskoutain, 2 ; G. Lafrance,
Black Horse, 1 ; Henri Robillard,

. Le Clairon, 1 ; A. Mec Duff, Good-
year, 1 ; J. St-Germain, Penman,
1; Ovila Messier, Le Clairon, 1 ;
R. St-Germain, Maskoutain, 1 ;
Joliat Jr. Le Olairon, 1; L. Chaus-

: sé, Penman, 1 ; O. Messier, Pen-
man, 1 ; L. Auger, Penman, 1 ;
Ladurantaye. Maskoutain, 1
Duhamel R. Penman, 1.

L. Leblane, sec.

LE CLAIRON VAINQUEUR!
Le Old Timer a subi une défaite

facile aux mains des joucurs du
Olairon, mereredi dernier, à la
patinoire Corona. Le Old Timer
avait ln pesanteur, mais le Clai-
ron comptait sur sa rapidité qui
lui n assuré unc victoire aisée.
Une nombreuse assistance ap-

“plaudit les prouesses qui se firent
de part ot. d’autre.
'MM. R. Turcotte, W. Brodeur

ct A. Raymond, brillèrent pour ic
“Old Timer” ; et MM. G. Gosse-
lin et A. Lavigne se distinguèrent
pour le Olairon. Score final 2 à 1
en faveur du Clairon.

GOURET “SENIOR”
Farnham vs St-Hyacinthe.

C’est dimanche prochain, le 39
courant que le club Farham vien-
dra rendre visite à notre club de
gouret “senior”, à la patinoire du
Quartier Un. Que tous encoura-
gent nos joueurs.

SOIREE DE DEFART
Mercredi soir dernier, le 26 cou-

rant,*à l’une des salles des Zoua-
ves, un groupe d'amis se réunis-
saient pour ménager une agréable
surprise à M. Armand Beaudoin,

,

 

typographe de l'imprimerie du
“Courrier” de St-Hyacinthe, et pré
sident du syndicat national et
catholique des imprimeurs de St-
Hyacinthe.
M. Armand Beaudoin quitte St-

Hyacinthe pour In métropole. Aus-
si les imprimeurs syndiqués ont-113
tenu à dui ménager une réception
intime pour lui témoigner leur es-
time sincère. ‘M. Lionel Leblanc,
vice-président du syndicat natio-
nalet catholique des Imprimeurs
de St-Hyacinthe, expliqun ‘à M.
Beaudoin le but de cette réunion
où il n’y aurait pas de proposition
À faire, si ce n'est que d'exprimer
au nom des syndiqués le regret de
perdre un chef dévoué, un confrère
avisé ct un ami véritable à la cau-
se syndicale. ‘M. Etienne Grégoi-
re, secrétaire du syndicat, présen-
ta au héros de la fête un cæféau
souvenir donné par les syndiqués
ct consistant en un magnifique
cendrier.
M. Armand Beaudoin, visible-

ment ému, remercia ses amis et
confrères syndiqués de cette ré-
ception fraternelle. H se dit heu-
reux de les inviter à le visiter sou-
vent. Il lui fait beaucoup de pei-
ne do quitter ses confrères si
loyaux et il souhaite au syndicalis-
me national et catholique longue
vie et prospérité à St-Hyacinthe.

'M. l'abbé Chs.-Emile Hétu, au-
mônier du syndicat des imprn-
meurs, dit aussi quelques mots
ou il traga le portrait du citoyen
honnête, de l’ouvrier expert, du
catholique convaincu, du prési-
dent sage qu’était M. Armand
Beaudoin dont le départ est une
perte très vivement ressentie par
les syndiqués.
Tous les syndiqués s’unirent

Pour souhaiter le succès et la pros-
périté à M. Beaudoin et à son é-
pouse.
On remarquait à cette réunion:

M. Armand Beaudoin, le héros del
la fête, M. l’abbé Chs.-Emile Hé-
tu MM, Lionel Leblanc, Alfred
Robida, Etienne Grégoire, Wil-
frid Gaudreau, Olivier Brodeur,
Norbert Brunelle, Esthel Leblanc.

PROCHAIN MARIAGE.
Nous apprenons avec plaisir,

pour le 7 février prochain, le ma-
riage futur de Mlle Marianna Poi-
tras, fille de M. et Mme Ovila
Poitras de St-Hyacinthe, à M.
Charles E. Carignan, employé à
la U. 8. Knitting Co. Ltd. Pas de
faire part.
Nous souhaitons aux futurs é-

poux le bonheur ct la prospérité.

ON FETE M. H. BEDARD
A l’occasion du 42e anniversai-

re de naissance de M. Honorius
Brodeur, il y eut une agréable soi-
sée, agrémentée de chants, musi-
que ct goiiter succulent qui fut ser-
vi vers minuit.

M. A. Paquin lut une adresse é-
logieuse au héros de la fête auquel
on présenta comme cadeau-souve-
nir des accessoires de radio.

On remarquait parmi les assis-
tants, outre M. H. Bédard et son
épouse, Mme Burque, mère de cet-
te dernière, MHes Gaétane, Thére-
se, Madeleine, files du héros de ia
fête, ct ses fils MM. Rolland et
Roger ; M. Wellie Burque, M. J.-
B. Burque, M. A. Hébert, M. R.
Burque, M. et Mme R. Délisle, M.
ct Mme A. Paquin, M. et Mme II.
Lachance, M.et Mme A. Per-
reault, M. ct Mme P. Girouard,
M. et Mme F. Lapointe, M. A.
Fontaine, M. ct Mme H. Senécal
ct leur fillette Denise ; M. ct Mme
A. Fluette, M. et Mme D. Rodier,
Mme Savoir de Maskinongé, Mlle
D. Leblanc, M. H. Lachance, père;
Mile A. Burque.

Tous se sont quittés à une heur3
avancée en souhaitant au héros de
la fête, santé et prospérité.

"REMERCIEMENTS.
La famille Adélard Gauthier

tient à remercier vivement toutes
les personnes qui lui ont témoigné
des marques de sympathie à l’oc-
casion du décès du regretté Adé-
lard Gauthier, soit en assistant aux
funérailles, soit par offrandes de
fleurs, de messes, condoléances,
bouquets spirituels, cartes mor-
tuaires, ou de toute Autre manière.

REMERCIEMENTS
‘Les familles J.-B. et Alfred Ger-

Vais tiennent à remercier vive-
ment les personnes qui leur ont té-
Mmoigré des marques de sympathie
à l’occasion du décès de leur re-
grettée mère Mme À. Gervais, soit
en assistant aux funérailles, soit
par offrandes de fleurs, de messes,
cartes  mortuaires,
condoléances, bouquets spirituels,
ou de toute autre manière.

sympathies, |U 

A L’HOTEL-DIEU.
Le révérend Père Gauthier, eu-

diste de Québec, préche actuelie-
ment une retraite à 145 religieuses
de I'Hotel-Dieu, de cette ville.
Cette retraite se terminera le 31
janvier.

L’AUTOMOBILISME
Les nouveaux modèles ‘“Essex et

Chevrolet” sont en exposition chez.
la Légaré Automobile de St-Hya-
cinthe. Vous y verrez des amélio-
rations notables et un personnel
toujours courtois pour vous ser-
vir,

CONDAMNE.
'M. Bercius Brodeur, de la pa-

roisse de St-Césaire, arrêté ces
jours derniers sous l'accusation
d'avoir eu un alambic en sa pos-
session, a comparu samedi dernier,
le 22 courant, devant le magistrat
du district Emile Marin. TI fut
trouvé coupable et condamné à 6
mois de prison.

ELECTIONS CHEZ LES FO-
RESTIERS INDEPENDANTS
Cour de St-Hyacinthe, No. 588
Les Forestiers Indépendants

(I. O. F.) ont eu leur élection d’of-
ficiers pour l’année 1927 avec je
résultat suivant :
Chef Forestier, M. E. H. Bro-

deur ; vice-chef Forestier, A. Gi-
rard, secrétaire-financier, H. Mo-
nette; secrétaire-archiviste, E. Gi-
rard, trésorier, J. D. Cormier ;
orateur, N. P. Fournier, 1er garde,
F. Reeves ; 2e garde, M. N. Ber-
nard, sentinelle, A. Beauregard,
syndics, J. D. Cormier, H. Monet-
te ; comité des finances, Mag. Cô-
té et Eug. Girard ; auditeurs, E.
H. Brodeur et J.-D. Cormier.

DON GENEREUX
Nous sommes heureux de souli-

gner un geste sportif qui montre
que nos hommes d’affaires s'inté-
ressent pratiquement à promou-
voir les sports ‘chez les jeunes qui
de leur côté s'efforcent de mar-
cher sur les traces de leurs aînés.

Cet exomple d'encouragement
nous fut donné vendredi dernier
par la maison Louis Bourgeois Li-
mitée, grâce à la courtoisie de la-
quelle une paire de lames “ALU-
MO”avec une paire de chaussures
pour parties de gouret furent don-
nées pour être tirées par tous les
joueurs de la Ligue du Quartier
Cinq. M. Rosaire Duhamel du
club Penman fut l’heureux ga-
gnant de ce don généreux dont
toute la digue est fière.

Nous remercions au nom de la
ligue et au nom personnel du ga-
gnant la maison Louis Bourgeois
de son affectif encouragement et
nous espérons que les années se
multiplieront pour voir se multi-
plier les bienfaiteurs du sport dans
notre ville charmante, même en
hiver, grâce aux sports d'hiver.

Lionel Leblanc, sec,
Ligue du Quartier Cinq.

PROGRAMME DE
L’'INFATIGABLE.

C'est dimanche prochain, le 30
courant, qu’aura lieu la grande
parade des raquetteurs du club
l’Infatigable de St-Hyacinthe en
vue du grand carnaval sportif à
Manchester. Il y aura divertisse-
ments divers. Le rassemblement
se fera à 1.30 br. p. m. précise.
Cette parade est la plus importan-
te de la saison à St-Hyacinthe et
aucun membre ne devra briller par
son absence. Que tous et chacun
s'en rappellent.

—0—
N'oubliez pas non plus que c’est

à 11 hrs. p. m., vendredi, le 4 fé-
vrier, seulement mais sûrement,
que vous vous embarquerez pour
Manchester-la-Jolie. C’est là que
vous verrez le plus beau des car-
navals sportifs et que l’Infatigabie
avec au moins sept clairons, com-
me on le disait récemment au di-
ner d’Häbitant au chalet du club,
dimanche dernier, et le reste à l’a-
venant, saura représenter digne-
ment la ville de St-Hyacinthe.
Combien serons-nous au spécial

du 4 au soir ? Une chose certaine
c’est que la meilleure place vous
attend. :

LIGUE DU QUARTIER CINQ.
Dimanche prochain, le 30 cou-

rant, à la patinoire publique du
Quartier Cinq aura lieu une gran-
de partie de gouret entre les clubs
Penman vs Le Clairon. L'on se
rappelle la partie mouvernentée
que les deux clubs ont fournie au
j'ublic, le 17 dernier. Les deux é-
quipes se feront une lutte vive.
Lundi soir prochain, le 31 cou-

rant, & la patinoire du Quartier
n, vous verrez aux prises les

clubs Le Clairon avec le Maskou-
tain. Cette soirée devrait voir un
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en paquets seulement—jamaisen vrac.
 
 

public nombreux. Les deux clubs
devront lutter sans merci pour
conserver sa position quant au
Maskoutain, et pour améliorer sa
marche, quant au Clairon.

Encourageons nos amateurs |

RAFLE DU VOYAGE
A MANCHESTER.

r!

C'est dimanche prochain, le 30:
courant, aprés la parade des ra-
quetteurs dans l'après-midi, que se
ra tiré le voyage de Manchester ou
Ja somme de $15., chez M. Jos Lar-
chevêque, 58 St-Paul. Toutes les
personnes qui ont acheté des bil-
lets pour cette rafle pourront se
rendre chez M. Jos. Larchevêque
où il y aura musique, amusements
divers. Venez passer l'après-midi
le plus agréable de l'hiver, cette
saison, chez M. Jos. Larchevêque.

BANQUET REUSSI.
Dimanche dernier, un banquet

mémorable prenait place awchalet
du club L'Infatigable de St-Hya-
cinthe. Comme diner d’habitant
ce fut un succès. De nombreux
discours furent prononcés par M.
Didace Rodier, Jos. Berthiaume,
J. A. N. Brodeur, Amédée Lacroix,
Honoré Robert, Lionel Leblanc, A.
Davignon, Olarck, P. Lussier.

Detelles réunions sont les che-
villes véritables qui solidifient_les
bonnes relations des membres du
club qui ne doivent jamais man-
quer l’occasion d’être Infatigables
dans le devoir en répondant à l’ap-
pel des réunions festivales du
club.
ACTON VAINQUEUR! !.!
Dimanche soir dernier, à la pa-

tinoire du Quartier Cinq le club
de gouret d’Acton l’emportait sur
le Maskoutain par le score de 1 à
0., après une période supplémen-
taire. L'unique point fut scors
par M. Charland d’Acton, sur ua
lancer chanceux. Le club d'Acton
nous reviendra peut-être avant
longtemps ; à tout événement sa
venue ne manquera pas d'intérêt. |

'Le club Maskoutain remercie ie
public de St-Hyacinthe pour l'en-
couragement qu'il lui a donné en
cette circonstance. »

MASKOUTAIN VAINQUEUR
Mercredi soir dernier, le 26 cou-

Tant, à la patinoire publique du
Quartier Cinq, le club Maskou-
tain défendait sa position de lea-
der dans le ligue “junior du
Quartier Cinq en administrant un|
blanchissage en règle au Black

 

Traitez les Rhumes
Extérieurement

Pour les maux de gorge, bronchite. on
gros rhumes de poitrine, frottez’ bienIn
gorge et la. poitrine avec Vicka. Vano-
Rub et couvrez ensuite avec une flanulle
chaude.

Vicks-agit de deux façons—les: deux
sont directes. Absorbé commo-un. lini-
mont et inhalé sous forme de vapeur.
C’est un précieux secours pour: rhumes
dans toutes les familles.

VICKS
VAPO RUB

Plusde 21 millions de pots
en usage annuellement
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Le fameux. Victrola ORTHOPHONIC 

et l'incomparable RADIO

. VICTOR NORTHERN. ELECTRIC
Ne prenez pas de risques. Achetez ce

qu'il y a de mieux.

Fabriqués seulement par

| VICTOR TALKING. MACHINE CO.
|] SEUL AGENT POUR ST-HYACINTHE.

Pharmacie L. P. GAUCHER
223 Cascades, Tél. 86. St-Hyacinthe,
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| Horse, par le score de 3ä 0. M.
Lucien Brodeur compta deux
points, et M. R. Giroward, compta
un point. La partie fut vivement
menée comme le score l’indique.

N. B. — Le Maskoutain offre
ses plus sincères sympathies au
Black Horse.

 

“Un Maskoutain”.

Suite des Notes Locales en page
Huit.
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b CONTRE
- a NCrampes— Colique— Diarrhée

Prendre une cuillerée à thé de Painkiller dans un verre d'eau
chaude sucrée toutes les vingt minutes jusqu'à soulagement. Si
le mal est dû à une alimentation dommageable, prendre aussi une
dose d'huile de ricin. Se frotter l'estomac et la région intestinale
avec la main nue humectée de Painkiller. Rester tranquille et à
la chaleur jusqu’à ce que l'attaque se calme.

DAVIS & LAWRENCE CO,

 

  
    
  

    

   

New-York, Montréal.
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Massage, Manicure,

Bouclées et Ondulées.

Aussi PARFUM et un
choix d'Articles de Toilette.

BIENVENUE A TOUS

Coupe de Cheveux, Champoo,
Traite-

ment des Cheveux, Ondula-
tions Marcel, Américaines,

and

Salon de Coiffure “Etoile”
POUR DAMES

 

DE

Mme U. 145 Cascades, —Tél. 
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AGRICOLES     
LA MARNE

SA COMPOSITION ET SON
EMPLOI.

(Notes des fermes expérimentales)

La marne se rencontre en gise-
ments naturels, qui se composent
essentiellement de carbonate de
chaux, mélangé avec différentes
quantités d'argile, de sable ou
d'autre matière inerte. Il y a des
gisements de marne dans presque
toutes les provinces du Canada ;
ils se rencontrent généralement
par couches de quelques pouces à
plusieurs pieds d’épaisseur sur ies
vieux fonds de lacs, souvent re-
couverts de tourbeou de vase. La
“narne est un amendement caicai-
re utile et important pour le trai-
tement de la terre.

Certaines marnes se composent
de carbonate de chaux presque
pur, d’autres sont plus ou moins
impures à cause de la présence
d’argile, de sable, de matière or-
nique, etc, déjà notés et. ces subs-
tances ont naturellement moins de
valeur en agriculture. Une marne
qui contient de 80 à 90 pour cent
de carbonate de chaux pout être
considérée comme ayant une bon-
ne qualité moyenne.

Généralement, les marnes ont
une ‘consistance molle et pâteuse ;
elles contiennent =fréquemment
beaucoup de petites coquilles, eù
en se resséchant sous effet de
l'exposition àl’air, elles deviennent
très friables, se désagrégent en u-
ne poudre grossière, ce qui permed
de les répartir uniformément sur
le sol. Il est rare que la substan-
ce séchée à l’air exige un broyage
préliminaire ; la marne constitue
une source très bon marché ettrès
avantageuse de chaux, car, assez
souvent, on peut avoir pour le
colt du creusage et du charriage.
La marne “indurée” est une

substance dure ‘comme de la roche,
dont la structure ressembie à cel-
le d’un gâteau de miel. Elle est
déposée par les eaux, les cours
d'eau. les sources riches en carbo-
nate de chaux. Il existe de grands
dépôts de cette substance dans
beaucoup des vallées de la Colom-
bie-Britannique et ces dépôts se
composent presque exclusivement
de carbonate de chaux pur. Une
certaine somme de broyage est
nécessaire avant que ce genre de
marne puisse être employé avan-
tageusement pour l'amendement
du sol.

La marne peut. être employée
sur les argiles lourdes aussi bien
que sur les sols sablo-argileux lé-
gers ; clle est spécialement utiie
pour les premiers. Elle corrige
l'acidité du sol par la chaux qu'el-
le apporte, elle fournit un aliment
pour la nutrition des plantes, sti-
mule la nitrification et aide ainsi
a rendre assimilable I'azote inerte
que renierme le sol. C’est un a-
mendement calcaire bon marché et
satisfaisant, dont on devrait tirer
bon parti, surtout lorsqu'il en ex-
iste des gisements dans le voisina-
ge de la ferme.

La marne de bonne qualité se
reconnaît par le fait qu'elle donne
une forte cffervescence lorsqu'on
y ajoute quelques gouttes de vi-
naigre fort ou d'acide. Avani
d'exploiter un dépôt de marne, on
fera bien de faire faire une analy-
se de la substance. Il faudra pour
cela, soumettre un échantillon re-
présentatif au Service de la Chi-
mie, Ferme Expérimentale Cen-
trale, Ottawa.

Frank T. Shutt,
Chimiste du Dominion.

L. E. Wright,
Chimiste.

 

LA SAISON D’AC..
COUPLEMENT.

(Notes des fermes expérimentales)

Sur la majorité des fermes cana-
diennes, le troupeau de volailles se
compose de l'une des races à tou-
tes fins, c'est-à-dire les races qui
donnent une bonnevolailie pour la
table, tout en pondant un assez
bon nombre d’oeufs. Ce sont tes
oeufs qui rapportent le plus de bé-
néfices dans la basse-cour ; c’est-
donc la porte que l’on doit tou-
jours avoir en vue Jorsqu'on ac-

 
couple les volailles, afin d’obtenir
le plus gros rapport possible de ia
basse-cour.
La vigueur est la base sur la-

quelle tous les accouplements doi-
vent se faire. Une poule est vi-
goureuse lorsqu'elle pond bien et
longtemps ; cette durée de la pon-
te est l’une des meilleures indica-
tions de la vigueur. Si en même
temps les oeufs sont fécondés, qu’-
ils éclosent bien et que les pous-
sins qui en sortent soient vigou-
reux, alors on a tout ce que l'on
peut rechercher.
Ceux qui n’enregistrent pas la

la ponte et qui n’ont pas de notez
de production pour se guider, de-
vront choisir des poules actives, à
face sèche, à yeux brillants, sail-
lants, et à bons “maniments”,
c’est-à-dire dont la peau est sou-
ple, pliable et dont l’abdomen est
souple, non surchargé d'un gros
dépôt ‘de graisse interne.
Le mâle que l'on choisira pour

accoupler à ces femelles doit être
leur contre-partie, c’est-à-dire
qu’il doit avoir une bonne taille
pour la race, un dos long et large,
portant bien sa largeur jusqu’à la
queue. Il doit être fort, virile, les
jambes bien espacées, plein de vi-
gueur, dénoté par l’activité, la face
sèche, l'oeil perçant et proémi-
nent. ‘

C'est faire preuve de sagesse,
pour ceux qui n’ont pas de registre
de production pour se guider, que
d'acheter des mâles d’une souche
connue, venantd’éleveurs qui tien-
nent ‘des notes soigneuses. Ces
mâles, tout en présentant l’appa-
rence que nous venons de décrire.
doivent également provenir de
mères qui ont donné une forte pon-
te pendant une longue période, et
dont la mère du père présentait é-
galement les mêmes caractères.
On ne saurait apporter trop de
soin sur ce point dans la sélection.
Les poules choisies pour la re-

production devront être séparées
de bonne heure du reste de la bas-
se-cour, et l’on ne cherchera pas à
les forcer pour la ponte ; on leur
donnera plutôt une abondance
d'air pur et de l'exercice pour les
tenir en bon état de chair ferme.

Si l’on n’a pas de verdure, on
. donnera une abondance de foin de
| luzerne ou de trèfle bien fané.
L'huile de foie de morue est ex-
cellente également pour mettre
les oiseaux dans le meilleur état
physique possible et pour la pro-
duction des poussins forts et vi-
goureux. On peut en donner à rai-
son de deux pour cent du grain ou
de la pâtée, en la versant sur le
grain ou en la mélangeant à ia
pâtée.

Faites éclore vos poussins de
bonne heure ; il est bien rare que
les poussins venus au monde à ja
fin de l’été soient avantageux.

Geo. Robertson,
Service de l’aviculture,

Ferme expérimentale centrale,
Ottawa, Ont.

COMMUNIQUE

DIENNE A L'HONNEUR.
—

Ceux qui s'intéressent au pro-
grès de l’élevage dans notre pro-
vince sont au courant des nom-
breux records de production beur-
rière établis par la race Canadien-
ne au cours des dernières années.
Les admirateurs de cette race (ils
sont nombreux) apprendront avec
plaisir que deux nouveaux records,
dont l’un pour la classe de quatre
ans et l’autre pour la classe de
deux ans, dans la division de 365
jours, viennent d'être établis, avec
des productions de gras sensation-
nelles.
La vache “LEA”, la nouvelle

championne de la race Canadien-
ne, pour la classe de quatre ans, a
produit 12,572 livres de lait et
583 livres de gras en 365 jours. En
tenant compte que 100 livres de
gras produisent 120 livres de beur-
re, “LEA” a donc produit 699 li-
vres de beurre pendant une pério-
de de 365 jours, soit une produc-
tion quotidienne moyenne de tout
près de deux livres de gras. La
grande qualité de la vache Cana-
dienne qui est de produire réguliè-
rement du lait d'un veau à l’autre
est fort bien illustrée par la nou-
velle championne, puisque sa plus
forte production laitière mensuei- 
LA RACE BOVINE CANA-.

le à été de 1,139 livres de lait,
‘ alors que sa plus faible production |
| à été de 704 livres.
! Cette nouvelle championne n’est
| pas le fruit du hasard, puisqu’elic
‘a pour mère la vache “NELLY”
qui a produit 8,742 livres de lai,
et 368 livres de gras en 173 jours,
c’est-à-dire en moins de six mois,
“NELLY” est également la mère
de “FINETTE", la propriété de
M. A-N. Labrie, qui vient de
s'inscrire au Livre d'Or avec une
production de 10,957 livres de lait
et 554 livres de gras, avec un pour-
centage moyen de 5.06 de gras,
dans la classe adulte de la division
de 365 jours.
“LUMINA de CAP-ROUGE",

au Directeur de la Ferme Expéri-
mentale de Cap-Rouge,est la nou-
velle championne pour la classe de
deux ans dans la division de 365
jours. Cette jeune vache se dis-
tingue par la richesse de son lai,
qui est de 6.05% de gras, pour une
période de 365 jours. Sa produc-
tion laitiére est de 7,848 livres de
lait et sa production beurrière de
475 livres de gras. “LUMINA de
CAP-ROUGE”illustre bien, com-
me “LEA”, la nouvelle champion-
ne pour la classe de quatre ans,
cette persistance à produire du lait,
puisque sa plus forte production
laitière mensuelle a été de 954 ii-

duction a été de 497 livres. Un
fait qui donne une plus grande
valeur au record de “LUMINA

rant toute cette période de 365
jours, elle n’a été traité que deux
fois par jour. Cette dernière a
pour mère la vache “HERODIA-
DE de CAP-ROUGE”inscrite au
Livre d’Or avec une production de
7,369 livres de lait et 354 livres de
gras, à l’âge de deux ans ; son pè-
re “OTTAWA OHAMPION 2",
inscrit au Livre d’Elite, a la dis-
tinetion de provenir de “CHAM-
PIONNE de BBRTHIER”, une
vache inscrite au Livre d’Or avec
une production de 14,585 livres de
lait et 568 livres de gras.

Il est intéressant de noter, eu:
passant, que le record pour chacu-
ne de ces classes était détenu par
la même vache, “JACQUELINE
de CAP-ROUGE.” Cette dernière
a un rendement de 7,792 livres de
lait et 452 livres de gras, avec un
pourcentage moyen de 5.80, pour
la classe de deux ans.
En novembre dernier “JAC-

QUELINE de CAP-ROUGE” de-
venait la championne pour la clas-
se de quatre ans avec une pro-
duction de 8,996 liv. de lait et 490
livres de gras avec un pourcenta-
ge moyen de 5.45 de gras. Cette
vache est également la propriété
du Directeur de la Ferme Expéri-
mentale de Cap-Rouge.

(Société Générale des Eleveurs de
la Province de Québec, Adrien
Morin, secrétaire.)

ENGRAIS CHIMIQUE

La demande pour les engrais
simples et composés est bonne pour
la saison. Les prix restent fermes
et sans changements appréciables.
On nous rapporte que les affai-

res sont modérées et faciles sur ies
marchés de New-York et de Bai-
timore. De gros stocks de matières
fertilisantes entrant dans la com-
position des engrais chimiques
complets ont sans doute été cons-
titués par les importateurs et ma
nufacturiers américains. PRODUITS ALIMENTAIRES

Le marché des aliments fourra-
gers est toujours très actif pour ia
saison. Les prix du son et du petit
son (gru rouge) ontsubi une haus-
se d’un dollar par tonne au cours
de la semaine dernière. Il se fait
tellement d’exportations de sous-
produits du blé aux Etats-Unis ac-
tucllement que les meuniers s'ac-
cordent à dire qu’il n’y a pas lieu
d’espérer en aucune baisse d'ici à
la mi-février.

MARCHE DES SEMENCES

Les transactions de graines four-
rages domestiques ont été assez a-
nimées depuis le commencementde
l’année. Les expéditions de luzer-
ne rustique et de trèfle d'alsike ont
été supérieures à. celles des deux
dernières semaines. Quant à la si-
tuation du marché de la graine de
trèfle rouge domestique, elle est
toujours terdue ; les demandes des
marchands grainetiers sont acti-
ves, mais les offres de la part des
producteurs sont relativement res-
treintes, la récolte ayant été infé-

LECLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

vres alors que sa plus faible pro-

de CAP-ROUGE”, c'est que, du-|

 

MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, eto., il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.

Un immense assortiment d'In-
diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-
les ; aussi Cotonnades de toute
sertes,

TAPIS ET

PRELARDS.
Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant
le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention
sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
périeur à tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-
bilité.

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à
4 verges de large. Portières, Ri-
deaux, Tapis lavables, etc.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE 
 
 

 

 

 

Argent à prêter sur stocks,

meubles, commerces, fer-

mes, et autres valeurs.

Ecrivez pour informations.

Service rapide, confidentiel.

UNION MERCANTILE AGENCY
20 ST-JACQUES - - CH.36

MONTREAL.          
 

 

 

 

Bell Tél. 420um

HENRI VERMEESCH
Successeur de Mme L.-B. Coucke

JARDINIER-FLEURISTE

Bouquets de noces, couronnes, dessins funéraires, etc.
Plantes fleuries, en pot, de toutes sortes.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
368 rue Girouard, St-Hyacinthe.   
 

 

 

UF Annoncez dans

“LE CLAIRON”
Le Meilleur Medium de Publicité dans la Région  
 

 

ANNONCEZ DANS NOTRE JOURNAL

ET VOUS Y TROUVEREZ UN

GRAND PROFIT. DE PLUS, VOUS |

AUREZ AIDE À LA DEFENSE DES IN-

| TERETS DE NOTRE VILLE ET DES

ENVIRONS. ter tes ze:
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173 BOULEVARD GIROUARD, ST-HYACINTHE, QUE.

Les ordres donnés par Téléphone sont exécutés avec soin

et promptitude. — Appelez 143.
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rieure à celle de l’an dernier. Tou- fle rouge de provenance septen-
tefois, il est à espérer que les récen trionale française ct anglaise amé-

 

“LE CLAIRON”
Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis
au Nr 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska
ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,
par année .. .. .. .. ..$L80

Ailleurs au Canada .. .. .. 1.00"
3 cents le numéro.

En vente ches MM. St-Jean &
Frères et H. Barré, marchands de
journaux.

CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA

MONTREAL-TORONTO
Départs de Montréal 10.00, hrs.

du matin, 7.30 hrs. du soir et 11.00
hrs. du soir, tous les jours, midi et
trente, sauf le dimanche et 10.00
hrs du soir, sauf le samedi.

Les trains du jour comportent
wagons-parloir et à dîner.

Les trains du soir, wagons-lits à
compartiments et  drawing-rooms.
MONTREAL - DETROIT-
BUFFALO - CHICAGO.

Départs de Montréal à 10.00 hrs
du matin ct 10.00 hrs, du soir, tous
les jours. Le train du jour com-
porte des chars-parloir pour Dé-
troit, ct wagon-lit pour Chicago,
celui du soir, des wagons-lits di-
rects pour Buffalo, Détroit et Chi-
cago.

MONTREAL-OTTAWA
Départs de Montréal, 825 hrs.

du matin, 6.40 hrs. ct 10.15 hrs du
soir tous les jours, et 4.00 hrs de
l'après-midi, sauf le dimanche.
Wagon-buffet sur tous les trains.
MONTREAL - WINNIPEG -
EDMONTON - VANCOUVER.
Le “CONTINENTAL LIMI-

TED” train tout en acier, quitte
Montréal à 10.15 hrs. du soir, tous
les jours, pour North Bay, Cobals,
Cochrane, Winnipeg, Régina, Ed-
monton ct Vancouver.

Wagons-lits dits “standard” de
Montréal à Winnipeg, Régina, Ed-
monton et Vancouver. Wagon-
observatoire à compartiments,
muni du radio. Aussi wagons-lits
colonistes, Montréal - Vancouver.

 

 

Pour plus amples renscigne-
ments, réserves de places, etc.
s'adresser à M. E. O. Picard, A-
gent pour la ville, 35 rue Lafram-
boise, téléphone 354 ou M. J. P.
Lazure, Chef de gare.

VOTRE JOURNAL VEUT PUBLIER

VOS NOUVELLES.

Vos nouvelles, s’il vous plaît.
Noces de diamant, d’or, d'argent,
de cristal, de bois ou de ferblanc,
anniversaire de naissance, fêtes fa-
miliales, nous voulons tout. Vuus
recevrez des visiteurs du Canada.
ou des centres de la Nouvelle-An-
gleterre, vous faites vous-mêmes
des voyages en auto ou en chemin
de fer, donnez-nous un coup de té-
léphone pour le faire savoir. Pour
vos soirées de famille, un mot de
votre part pour nous communiquer

les détails de la fête.
Et tout cela, c'esc gratuit ; w

publication de vos nouvelles ne
vous coûte rien, car c’est votre
journal, et vous aurez vous-mêmes
acquis des titres À notre reconnais-
sance, car vous serez nos collabo-
rateurs.

Sans gêne, donc, donnez-nous des
nouvelles, beaucoup de nouvelles ;
c'est gratis pour les abonnés, bien

entendu.

Le Clairon, 173 Blvd Girouard.
Tél. 143.
 

Unefriction de la région
douloureuseavecune solu-
tion de “Minard’s” et
d'eau tidde procurera un
soulagement immédiat.

On recommande aussi le
“‘Minard’s’”’ pour les ene
torses, contusions et fou-
lures.

QF

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR tes importations de graine de trè- lioreront Ia situation.
INARD 
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I.ES PROGRES DE 1.A
BANQUE CANADIENNE

NATIONALE.
—

La Banque Canadienne a tenu,
le samedi 15 janvier, i son siège

- social, place d'Armes, Montréal, ln
vinquante-deuxième assembJée an-
nuelle «le ses actionnaires, sous la
présidence de M. J. A. Vaillan-
“court.

Le gérant général, M. Beaudry
leman, à soumis les chiffres de
l’exercice clôturé le 30 novembre
1926. ‘Le ‘compte profits ct, pertes
fait ressortir (des bénéfices nets de
$860,659, à rapprocher de $822,026
en 1925. ‘Ces bénéfices ont été
vépartis comme suit : dividendes,
$550,000 ; fonds de pension de per-
sonnel, $30,000 ; impôts fédéraux,
$100,000 ; versement au Trésorier
de la Provinee kde Québec, $125,-
000, — we qui laisse un solde à re-
porter de $320,678. Ce solde cré-
«liteur était l’année dernière de
$265,018.

L'actif de la Banque Canadien-
ne Nationale, en augmentation de
$ millions depuis un an, s’établit
maintenant a $139,070,229. L’ac-
uf liquide s'éléeve 4 $26,374,000, et
l’actif immédiatement réalisable,
ceru de plus de 9 millions depuis
un an, se chiffre par S72,737,000,
ce qui roprésente plus de 57% du
passif envers le public. Les prèts
courants et escomptes forment un
total de 857,252,971. ‘Les dépôts,
en augmentation de 9 millions, at-
teignent $114,896,765.
Les actionnaires, après avoir fé-

lreité les administrateurs et re-
inercié le personnel, ont réélu le
conseil «l'administration comme
suit : :M. J. A. Vaillancourt, hon.
M. F.-L.. Béique, hon. M. Geo.-E.
Amyot, hon. J. J.-M. Wilson, sir
1 -Geo. Garneau, hon. M. D.-0.
L'Espéraive, MM. A.-A. Laroc-
que, Ch. Laurendeau, A. A, A. N.
Drolet. Armand Chaput. Leo-G.
Ryan.

BULLETIN COMMERCIAL DE
JANVIER.

Dans presque toutes les bran-
vhes de l'activité économique, l'an-
née commence au milieu d'un soli-
«le optimisme. que vient encore
renforcer le ton manifestement
confiant «les discours de nos di-
recteurs de banque et des revues
publiées par les grands journaux.
Que le commerce de bétail ait ra-
enti après la période fiévreuse des
iètes, il n'V a pas lieu de s’en éton-
ter ; néanmoins le mouvement des
marchandises dépasse celui d'il a y
douze mois et de toute période
correspondante depuis la crise qui
« suivi l'après-guerre. Les wagons
dhargés, — plus nombreux en 1926
que pour chaque mois de l'année
1925, sauf septembre. — l’empor-
tent sur 1926 pour la première se-
maine de janvier par 4957 wa-
cons, ct par 8,343 sur 1925. Les
recettes ferroviaires des deux pre-
nrières semaines de janvier tradui-
«ent également l’amélioration des
aFfaires. Celles du Canadien-Pa-
eMique =e sont acerues de $721,000
cucelle du réseau de l'Etat. de
$514,000. Augmentation répartie
sur chaque groupe«le produits. Les
débits bancaires ne sont pas moins
significatifs qui, en 1926, dépas-
-ent d'environ 20 mp. 100 ceux de
1925. Que si toutes les provinces,
y compris les Maritimes, ont eu
leur part de d'amélioration des
ififaires, la Colombie-Britannique
paraît avoir été plus largement
favorisée avec son abondante pro-
duction de minéraux, de poisson,
de pâtes et ‘papiers, de produits de
la ferme ct ses grands travaux de
construction.
Les permis de ‘construire accor-

dés dans les 63 premières villes du
pays utteignaient le mois dernier
le plus fort montant qu’on ait
constaté en décembre depuis 1920.
Ils se chiffraient par $11,472,000
au lieu de $7,363,000 en décembre
1925,

Les prix n'ont subi qu’une fluc-
tuation saisonnière, L'indice de
l’Office fédéral au 31 décembre
1926 est de 150.5, soit 1 écart d'un
point seulement par rapport à no-
vembre. Fin 1925, il était de
163.5,
Les perspectives de prospérité

s’augmentent du fait de l'amélio-
ration lente de la situation en Eu-
rope. Malgré de lourds impôts, un
chômage intense, malgré la con-
traction des exportations et les
pertes subies par suite de la grève
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du charbon, la Grande-Bretagne
sc remet ct la confiance renaît.
D'autre part, la France, l’Allema-
gne, In Belgique et l’Italie ont pris
ou prennent des mesures en vue de
stabiliser leur monnaie et de réta-
blir leurs finances publiques. Aux
Etats-Unis, le commerce a touché
l’an dernier un sommet tellement
élevé qu’il pourrait bien marquer
cette année un arrêt momentané,
bien qu’on n’aperçoive encore au-
cun signe de réaction. Cette situu-
tion nous crée à l'étranger des
marchés très favorables.

La fabrication des pâtes et pa-
piers s’est placée à la tête des in-
dustries canadiennes. En 1926, les
fabriques canadiennes ont produit,
à 96.9 p. 100 de leur capacité de
production, 1,881,837 tonnes de
papier-journal, à peu près 200,000
tonnes de plus que les fabriques
américaines et plus de deux fois
la production canadienne de 1921;
copendant la consommation fut
tellement constante que les stocks
ne roprésentaient à la fin de l’an-
née que la ‘production de deux
journées, De nouveaux moulins
commenceront à produire cette an-
née ct l’on estime que dans douze
mois la «awpacité de production des
fabriques canadiennes atteindra
8,500 tonnes par jour, au lieu de
7,300 tonnes fin 1926. Il y a dès
lors un danger de surproduction
auquel l'abaissement des prix ne
saurait remédier. Aussi la politi-
que de conservation que vient
d'exposer le Gouvernement de
Québec est-elle de la plus haute
importance. Voici ce que disait
le discours du Trône :

“Le succès de l’industrie des pâ-
“tes et papiers dans le Québec a
“améné ici la création de vastes
“usines qui font largement appel à
“nos ressources “forestières. Le
“Gouvernement a l'intention de
“protéger ces usines en poursui-
“vant activement sa politique de
“conservation de la forêt, de re-
“boisement, d’exploitation ration-
“nelle des réserves du Nouveau-
“Québec ct en continuant l'inven-
“taire de nos forêts, qui est main-
“tenant terminé sur une étenduc
“de 11 millions d'acres. Il croit
“aussi qu'avant de favoriser l’éta-
“blissement de nouvelles fabriques,
“il serait sage d'assurer d'’abon-
“dantes réserves forestières aux u-
“sines déjà existantes ou dontla
“construction est décidée. saui,
“toutefois, dans ces régions nou-
“velles où de telles usines pour-
“raient devenirle point de départ
“d'entreprises insoupçonnées.”

Sur le marché des changes, les
fonds américains ont coté 11-64%
de prime vu la forte demande sai-
sonnière, ce qui «a provoqué vers
New-York une exportation d’or
d'environ 20 millions de dollars.
La livre. après être tombée à 4.55  vers la mi-décembre, est ferme et
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fluctue étroitement entre 4854
et 485%. Le franc semble être
vèrement contrôlé et se tient entre
3.97 ct 3.98. La peseta espagnole,
qui cest pratiquement la seule de-
vise européenne où la spéculation
puisse s’exercer à sa guise, a mon-
té brusquement après le commen-
cement de l’année et touché le 18
janvier 16.33 cents, soit une hausse
de plus d’un cent au cours du mois
dernier.

La demande est excellente pour
les obligations 'bien garanties et les
derniers emprunts provinciaux et
municipaux, — plutôt considéra-
bles, — ont vite trouvé preneurs
sur les marchés canadiens et amé-
ricains malgré des prix élevés.
La loi de l’impôt sur le revenu,

tel est le titre d'une brochuretse
que vient de publier la Banque de
Montréal. Elle contient le texte
intégral de la’ loi relative àl’impôt
fédéral sur le revenu avec les der-
niers amendements, ainsi qu'une
préface explicative et des exem-
ples. On en peut obtenir des éx-
emplaires sur demande à toutes les
succursales de la Banque, ou par
lettre adressée à la Banque de
Montréal, Siège social, Montréal.

QUEBEC. — Le commerce de
gros et de détail traverse une pé-
riode de ralentissement saisonnier
après d'excellentes opérations pen-
dant les fêtes. Les fabricants de
confection pour hommes exécutent
les commandes du printemps, qui
sont assez considérables ; les plus
grands fabricants de confection
pour femmes ont eu dans l’ensem-
ble une bonne année, mais il n’en
a pas été ainsi de certains petits
manufacturiers qui ont éprouvé
quelque difficulté à disposer de
leur production. L'industrie de la
chaussure continue de s’améliorer;
celle du cuir est en bonne posture
pour cette époque de l’année et les
prix se maintiennent ; le marché
des peaux indigènes est plus fort.
Dans les raffineries de sucre, les
affaires sont bonnes. Les filatu-
res et tissages travaillent à leur
capacité. La demande est bonne
sur le marché intérieur pour les
poutrelles d’acier et les machiges
servant à l’aménagement des chu-
tes d'eau. La coupe du bois sc
fait dans des conditions satisfai-
santes ; le marché du bois est
tranquille et bien qu’il paraisse y
avoir une meilleure demande pour
le pin blanc, le sapin de la Colom-
bie-britannique domine ercore le
marché de l’Est. La demande de
bois à pâte reste forte et les prix à
peu près au même point. Les ex-
péditions de papier-journal se
poursuivent en volume satisfai-
sant et les prix sont fermes. L’hi-
vernage du bétail se fait bien. Les
camps miniers du nord-ouest de ia
province poussent les travaux de
prospection ct, avec la venue du
printemps, on entrevoit une gran-
de activité.
ONTARIO. — Le commerce de

gros a été satisfaisant, celui du
détail a subir un ralentisse-
ment saisonnier aprés une période
d’activité sans précédent pendant
les fêtes. La production indus-
triclle se poursuit sur une base
stable et les manufacturiers finis-
sent l'année pleins de confiance.  
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Les constructeurs d’autos ont re-
pris la production en masse et pro-
jettent de produire encore plus
que l'an dernier. L'industrie des
fers et aciers est assez active ; les
fabricants de chaussures contatent
un progrès de la demande. Les
facteurs de meubles tiennent leurs
expositions annuelles en différents
endroits de la province. On accu-
se une diminution des ventes de
pneus. Dans le nord ontarien l’ex-
traction de lor est florissante.
Presque toutes les mines d’or’ en
exploitation projettent d’augmen-
ter leur production et les perspec-
tives «le 1927 sont excellentes. Il
est tombé assez de neige pour as-
surer le transport par traineaux et
la protection nécessaire aux pâtu-
rages ct au blé d'hiver. Le bétail
hiverne bien. Le froid a prévalu
et les conditions ont été idéaics
dans les exploitations forestières.
PROVINCES DE LA PRAI-

RIE. — Tranquilité dans le com-
merce de gros et de détail On
fait partout l'inventaire et l'on
procède à des ventes spéciales. Les
rentrées sont bonnes. Depuis les
fêtes, les cours du blé ont fluctué
légèrement. Le blé au comptant
cotait en fermeture, le 20 janvier,
13654 au lieu de 13344 le mois
précédent et 14834 le 20 décembre
1925. Des 248,000,000 boisseaux
de blé ayant subi l'inspection au
14 janvier, 44.4 p. 100 était de la
qualité normale, au lieu de la
moyenne annuelle de 75 p. 100 en-
viron. On cstime la valeur du bé-
tail vendu en 1926 à Winnipeg,
St-Boniface, Moose Jaw, Edmon-
ton et Calgary à $54,871,000 au
lieu de S52,392,000 en 1925 et dc
$31,445,000 en 1923. Plus d'un
million d’acres de terres ont été
octroyées en homesteads dans les
quatre provinces de l'Ouest, con-
tre 635,320 acres en 1925. Trois
puits pétrolifères de la vailée Tur-
ner, en Alberta, produisent cha-
que jour 735 ‘barils de pétrole ct
33 millions de pieds cubes de gaz
naturel. Il y avait, en 1926, dans
les trois provinces de la Prairie
218,000 automobiles, unc aug-
mentation de 33,000 sur l'année
1925.

COLOMBIE-BRITANNIQUE. —
Pendantles fêtes, les commerce de
bétail a été à peu près comme l'an
dernier, mais les magasins à
rayons ont sensiblement accru leur
chiffre d’affaires. Dans le gros,
les affaires sont stables. Les ren-
trées sont assez bonnes. Un cer-
tain nombre de moulins à scie ont
fermé leurs portes pour procéder
aux réparations annuelles accoutu-
mées, d’où réduction de la produc-
tion à 50 p. 100 ; les scieries man-
quent de commandes. le marche
est peu satisfaisant et les pris
faibles. Les expéditions de bois des
ports de la Colombic-britannique
au cours de l’année 1926 accusent
un volume de 43 p. 100 plus élevé
que celui de 1925. Les fabricanis
comptent. disposer de leurs con-
serves de saumons pendant les
mois qui viennent et préparent ies
opérations de cette année ; le mar-
ché est plutôt prometteur. La pê-
che au hareng a été pauvre. La
production minérale de 1926 a dé-
passé tous ‘les records. Le mouve-  
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ment des pommes est plus rapide
et les’ prix quelque peu plus forts.
A Vancouver, les permis de cons-
truire ont été, en décembre, de
$408,175, légèrement plus qu'en
décembre 1925. Les compensa-
tions bancaires pour l’année 1926
sont les plus considérables qu’on
ait jamais relevées.

PROVINCES-MARITIMES.—
Le commerce de gros est moyen et
les rentrées un peu meilleures. La
demande américaine pour les pom-
mes de terre se maintient, mais les
expéditions sont arrêtées par le
manque de wagons chauffés. Pour
les pommes, le marché britannique
reste ferme. Le poisson s’exporte
bien. Les stocks de bois s'écou-
lent lentement ; les opérations de
coupe sc poursuivent toutefois
dans de bonnes conditions. La si-
tuation des manufactures est gé-
néralement bonne, surtout pour
les textiles et la chaussure. On
vient d’installer dans les usines de
Yarmouth le plus grand métier à
tisser le coton du monde entier ;
il a 304 pouces «de large et il est a-
limenté par 25,000 bobines. Les
charbonnages continuent de pro-
duire à plein rendement et la Do-
minion Iron & Steel Company a
des commandes en perspectives
pour jusqu’en mai, de sorte que la
situation dans l’île du Cap-Breton
est bien meilleure.

(Bulletin mensuel de la Banque
de Montréal.)  

  

  

NOUVEAU BUREAU DE
RENSEIGNEMENTS

Le développement rapide de
l'Ouest canadien a engagé le Che-
min de fer national du Canada à
ouvrir, à Vancouver, ‘un nouvau
bureau de renseignements sous la
juridiction de son service indus-
triel et ressources naturelles. La
direction en a été confiée à M, R.
C. W. Lett, surintendant des res-
sources naturelles qui, tout en gar-
dant son bureau à Edmonton, di-
rigera celui de Vancouver. M. W.
H. M. Johnston, employé au bu-
roau du commissaire des industries
% Montréal, permutera à Vancou-
ver où il aidera M. Lett.

M. Lett a une grande expérience
les choses de l’Ouest et particuliè-
rement des ressources naturelles de

 

 

 

l’Alberta et de 1a Colombie-Bri-
tannique.

ZF Tel. 676J

Continental Life Ins. Co.
POUR VOS PROBLEMES D’ASSU.

RANCE-VIE, VOYEZ :

M. E. R. Langelier,
Gérant de District.

125 rue Girouard, St-Hyacinthe.   
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Nouvelle Assurance inscrite . . . . $ 70,630,396.
Assurance en Force . . . ... 361,166,647.
Actif 2.22 2 . . .. 67,643,709.
Dividendes échus aux Assurés en 1927 . 1,638,081.

Ecrivez pour avoir une copie de notre rapport annuel
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L’APPROVISIONNEMENT
D’EAU A LAPROVIDENCE.

(Suite de la page 1)
 

Le conseil de ville de St-Hyacin-
the a toujours traité les gens de
Laprovidence avec générosité et
il continuera à le faire car il
veut que la ‘bonne entente règne
entre les deux municipalités.
Nous ne croyons pas cependant

devoir terminer cet article sans si-
gnaler que les attaques inconsidé-
rées et injustes de J. E. Pensé se-
raient de nature à compromettre
cette bonne entente si le conseil
municipal de St-Hyacinthe croyait
que ce monsieur représente les
vues des citoyens bien-pensants
du village voisin.

LA COLONNE GAIE

(Suite de la page 1)

 

 

Cette réponse inattendue désar-
mala colère de celui qui était prêt
à contester le titre du pseudo-
champion fort-à-bras du Canada;
à se prit à rire et dit à Calizte :
“Ca vaut un coup.”

Ils entrérent dans l’hôtel et j'en-
tendis, au milieu de rires ct d'ap-
plaudissements, le refrain que j’a-
vais entendu si souvent dans l’es-
taminet de mon père :

Les tailleurs de pierre
Sont pas des gens fiers,
Les grands comm’ les p'tits
Boiv’ tous du whisky.

Tédé Bey.
 

 

NOTES LOCALES

(Suite de la page 5)

LEC.N.RET
LES RAQUETTEURS.

Soirée à la Philharmonique.
Dimanche au soir dernier. le 23

courant, à la salle de fanfare de
la Société Philharmonique, une
soirée des plus charmante voyaii
les gais lurons du club de raquet-
tes l'Infatigable assister en grand
nombre, accompagnés de dames et
de demoiselles. à des représenta-
tions cinématographiques  ausa
variées que choisies. Ces pellicu-

 

les fournies par le C. N. R. nous
firent admirer la ville de Québe:
où s’est tenu le carnaval des ra-
quetteurs, l'an dernier et où le ciud
l'Infatigable a figuré avec tant
d'honneur. M. Marion du C. N,
R. était accompagné de MM. Tru-
deau et Ernest O. Picard, le pre-
mier agent des passagers du C. N.
R., le second, vendeur de billets
pour le C. N. R. L'Ouest cana-
dien ne fut pas oublié et d'intéres-
santes vues du Jasper Park dé-
montrèrent que le Dominion du
Canada renferme des coins tout à
iait aptes à rétréer le visiteur en
toute saison.

Il y eut plusieurs comédies. M.
Didace Rodier, président du clud

4.01
C

l’Infatigable, prononça le discours
de présentation auquel répondit
M. Marion avec tout le talent et
le tact qu’on lui connaît. M. Ma-
rion égaya aussi l'auditoire de fi-
nes déclamations très goûtées.
La musique est une compagne

fidèle du raquetteur qui ne man-
que pas l’occasion de l’applaudir
surtout lorsqu’elle le mérite com-
le elle en a fait montre dimanche
soir avec les George Turcotte, pia-
niste, les Wilfrid Déry, violoniste,
les Wilfrid Dulude, accordéoniste,
et les Didace Rodier, batterie.
Après la soirée, Hl y eut récep-

tion chez le vice-président du club
M.Jos. Berthiaume. Les raquet-
teurs accompagnés des dames fu-
rent très heureux de voir-que leur
vice-président ne vieillit pas, mais
qu’au contraire il ne semble vieil-
lir que pour mieux rajeunir.

FEU Mme ERNEST

JUBINVILLE.

Nous avons la douleur d’appren-
dre à nos lecteurs le décès de Mme
Ernest Jubinville, née Fédora
Pion, âgée de 30 ans. La défunte
qui demeurait sur la rue St-Antoi-
ne près St-Michel, laisse pour dé-
plorer sa perte, outre son époux, à
enfants : Noëlla, 11 ans, Gabriel,
8 ans ; Simonne, 6 ans ; Lorenzo,
4 ans ; Marcel, 214 ans ; ses père
et mère, M. et WIme Exelime Pion;
3 fréres, Rosario, Donat, Paul-
Emile, tous de St-Hyacinthe ; ses
soeurs, Mme Adélard Jubinvilie,
née Laura ; Mme V. Hurteau, née
Gracia, de St-Bruno ; Eva, Mme!
L. Dulude, née Héléna, d’Iberville;:
Almosa, Mme Omer Landelle. née
Rose-Alda, de St-Hyacinthe
Miles Yvonne et Ernestine.
Ses funérailles eurent lieu same-

di dernier, à l’église de la cathé-
drale. ‘Le service fut chanté par
l’abbé Antonio Petit.

Les porteurs étaient MM. Adé-
lard Jubinville, St-Césaïre ; M.
Rosario Pion, St-Hyacinthe, Al-
phérie Jubinville, St-Hyacinthe ;
M. Albéric Jubinville, St-Hyacin-
the ; M. Viateur, St-Bruno et M.
Omer Landelle, St-Hyacinthe.

Conduisaient le deuil M. Ernest
Jubinville, époux de

 

 

:| groupes amateurs.

M. Exelime Pion, père de la dé-
funte, M. Damien Jubinville, St-
Césaire ; M. Danab Pion, Paul
Pion, Saint-Hyacinthe ; M. et
Mme Wilf. Brodeur, West Wick-
ham ; M. ct Mme Joseph Darsi-
gny, St-Damase ; M. et Mme Ul-
dège Côté, St-Damase ; M. et
Mme Cérille Ménard, La Présen-
tation ; M. et Mane Isaël Côté,
Ste-Madeleine ; M. ct Mme Via-
teur Hurteau, St-Bruno ; M. ct|l
Mme Adélard Jubinville, St-Cé-
saire ; M. et Mme R. Pion, St-
Hyacinthe ; M. et Mme O. Lan-
delle, M. et Mme Albérie- Jubin-
ville, M. et Mme A. Jubinville, St-
Hyacinthe ; M. et Mme Ald. Ju-
binville, St-Césaire ;; M. Onési-
phore Darsigny, St-Damase; Mlle
Yvonne Darsigny, St-Damase.
On remarquait aussi ses neveux:

MM. Paul Bd. Jubinville, Jean-
Paul Ménard, Lucien Ménard,
Paul Emile Jubinville ;
Jubinville, Raoul Jubinviile et
Léo-Paul Jubinville, et unz fouie
d’autres.
Nous offrons à la familie éplo-

rée nos plus sincères sympathies.

GRANDE SOIREE
ARTISTIQUE.

“Le Forgeron de Strasbourg”.
Notre Garde l’Honneur ménage

pour le 22 février prochain une
soirée artistique qui scra donnée
au Théâtre Corona. M. Victor L.
Chartier aura la direction artisti-
que de cette soirée et. ce n’est pas
peu dire. ‘Le Forgeron de Stras-
bourg”, drame en 5 actes qui fut

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

threads amongst the gold”,
MM. O: Théberge, solo baryton,
L. St-Amant, cornettiste, acc. par

Lévoesque, Mlles

 

  

fare Philharmonique. ;
Ouverture, “The Flatterer”, de

Corvers, par la fanfare Philhar-
monique.
‘Solo de chant, “Les yeux”, de

Faure, par Lemaire St-Germain ;
Mme St-Germain, acc.

“Silver
par

Chant sans parole,

a fanfare Philharmonique.
Euphonium solo, “Old Kentue-

ky Home”, de Goldman, par M.
O. Théberge, ace. par la fanfare
Philharmonique.

Solo de chant, “La Mort de
Jeanne d'Arc”, de H. Bendel, M.
Lemaire St-Germain ;
St-Germain, ace.

Mme L.

Valse, “Valentine”, de L. Rin-
guet, par la fanfare Philharmoni-
que, :

Caprice, “Shadowland”, par la
Roland fenfare Philharmonique.

Solo de chant, “Sylvelin”, de
Sinding, par M. Lemaire St-Ger-
main, Mme L. St-Gennain, ace.

Fantaisie, selection, “Mile Mo-
diste,” de V Herbert, par la fan-
fare Philharmonique.

Voici les lettres et télégrarames
de félicitations reçus à l’occasion
de ce concert :
M. Arcadius Lussier, Sie-Hék-

ne de Bagot ; Mlle A. Danszreau,
P
Frois-Rivières ; M. et Mme Jos.
d'ortin, 2123, Cuvillier, Monir-al ;
Mme J.T. Gravel, 4369, Bordeaux,
Montréal ; M. John Agney, 1613,
WmDavis, Montréal ; Mme C. E.

G. Alix, Trène
joué à St-Hyacinthe en 1919 sera|(viard et Berthe Giard, Rouge-
présenté par un des plus forts| mont ; M. Clovis Buzzell, Magog;

Nous fourni-
rons de plus amples détails dans
nos prochains numéros,

N'oubliez pas la date, le 22 fé-
vrier. Elle comptera parmi nos
moments les mieux employés et
surtout les plus charmants.

POSTE C. K. S. H.
Longueur d’onde 312.3 mètres
Voici le programme de l’émis-

sion de dimanche dernier au poste
de radio municipal C. K. S. H.
Marche, “University of Day-

M. O. Robert, 10616, De la Roche,
Montréal ; M. A. Caron, 4242,
Parthenais, Montréal ; Lt-Cal. J.
E. Bélanger, 343, Addington Ave,
Montréal ; M. et Mme Eniith,
Rougemont; Mile Berthe Frégeau,
Rougemont ; F. O. Barthelemew,
Sunburry,  Pensylvanie ; Mile
Helen Iredale, 3185, Ste-Catheri-
ne, Est, Montréal.

LA MAISON L. E. CHARRON.
La Maison L. E. Charron &

Compagnie a annoncé dernière-
la défunte,l ton”, de Louis Panella, par la fan-
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L’Union
Canadienne

des Raquetteurs
a Manchester, N.H.
5 et 6 février 1927

Trains réguliers de Montreal
75, (gare Bonaventure) 9.05 a.m. et 9.00 p.m.

Aussi TRAIN SPECIAL des RAQUET-
TEURS
4 février.   

   
    

   

=
Ee

    

Wagons depremière classe, Wagonssalon et wagons-lits

PRIX D’EXCURSION $14:39
Départ, 3, 4, et 5 février. Retour jusqu'au 9 février.

à 11.30 p.m. VENDREDI

ment à ses nombreux employés
que des gratifications spéciales ou
boni en plus de leurs salaires leur
seraient accordés à la fin de cha-
que année suivant les services ren-
dus, le projet de donner des boni à
ses employés était à l’étude depuis
quelque temps mais avait été drf-
fére parce que l'installation de ia
nouvelle manufacture n’était pas
terminée.
De plus une salle offrant toutes

les commodités et le confort. né-
cessaire sera aménagée pour l’u-
sage des employés, cette salle ser-
vira de lieu de repos et les em-
ployés qui le désireront auront l'a-
vantage d’y prendre leurs repas du
midi.

Ces inovations ont été accueil-
lies avec plaisir par les employés
de la Maison L. E. Charron &
Compagnie et nous devons félici- Pour autres renseignements» s'addresser aux représentants

CANADIENNATIONAL
Ce Certificat Vaut $4,01

E CERTIFICAT ET 99c. DONNEDROIT AU PORTEUR A UNE DE NOS PLUMES-
RESERVOIR REELLE, S’EMPLISSANT D'ELLE-MEME VALANT $5.00.

Cette dimension est celle du Banquier ou du Professeur, et est quatre fois plus grosse que la moyenne des
plumes-réservoir.

(DIMENSION REELLE)

Chaque plume est emplie, éprouvée et garantie, |
Choix de différentes sortes : rouge, jade et diverses autres couleurs.plume.

BARIL DUR ET INCASSABLE

Un certificat de garantie pour 5 ans est donné avec chaque

$4.01

‘dant la démonstration de réclame. Obtenez LA VOTRE.
Cette plume-réservoir est donnée gratuitement si vous pouvez en acheter une autre ailleurs pour moins de
cinq dollars.

Phamacie du Dr.

AD
RE
SS
E.
..
..

$2.31

SERVEZ-VOUSDE L'UN OU DE L'AUTRE CERTIFICAT OÙ DES DEUX.

Ce certificat ne compte que pen-

Bon:seulement pour ce Samedi-ci, 29 Janvier, de midi à 8 hrs P. M. chez

J. E. A. COLLETTE
Ce Certificat Vaut $2.31

114 St-Antoine
ST-HYACINTHE

$2.31

CE CERTIFICAT ET 69c. DONNE AU PORTEUR LE DROIT D'AVOIRUNE PLUME-
© RESERVOIR REELLE, DE HAUTE QUALITE, INDESTRUCTIBLE ET

PLUME POUR MONSIEUR
MUNIE D'UNE AGRAFE.

Chaqyeplumeest emplie, éprouvée etgarantie. Une plume pour chaque çoupon.
rantie pour Cinq ans : Indestructable Pen Co., Montréal,

UN CERTIFICAT DE GARANTIE DONNE AVEC CHAQUEPLUME,
CONVAINQUEZ-VOUS-EN, VOYEZ-LES DANS

S’EMPLISSANT D'ELLE-MEME(SELF-FILLING).

Après cette vente, ces plumes
cofiteront $3.00

Plume pour dame, munie

d’un anneau pourruban.

Apportez ce ccupon, Ga.

A VITRINE,
Ordres par malle remplis d'ici samedi soir. 

ter ie propriétaire M. L. E. Char-
rer pour l’encouragement qu’il
donne à ses employés.
Nous sommes heureux aussi de

censtater les succès constants de
ceite importante fabrique de vête-
ments, laquelle donne du travail à
un grand nombre d’empioyés et
contribue au progrès de notre
Cité.

GRATIS.
Nous vous malerons avec nos

listes un joli petit livre ‘de Bor-
deaux, Bourget, Theuriet.., etc.
sur réception de ce coupon et de
deux timbres de 2 sous. Un par
adresse seulement. — Le Palais du
Livre, Ville St-Pierre, Montréal.

28j-4-11-18f.

PRISE D’HABIT
Une imposante cérémonie reli-

gieuse prenait place, samedi der-
nier au couvent de la Présenta-
tion de Marie, à St-Hyacinthe.
L'officiant de cette prise d’habit
fut Mgr. P. S. Desranleau, vicaire
général. Le sermon de circonstan-
ce fut prononcé par l’abbé Emile
Roy, aumônier des RR. Soeurs de
St-Joseph.
On remarquait dans le choeur

MM.les abbés J. B. Nadeau, au-
mônier du couvent de La Présen-
tation ; J. A. Desmarais, du Sémi-
naire de cette ville ; Albéric de
Grandpré, du Séminaire de St-
Hyacinthe ; le Rév. Frére Roger,
et le Rév. Frére Louis-Philippe des
RR. FF. du Sacré-Coeur, le Rév.
Fère Stanislas Lavoie, C. S. V. de
St-Lambert de Chambly. De nom-
breux parents assistaient à cette
cérémonie.
Ont revêtu le saint habit :
Mademoiselle Oracipha Rien- deau, de Providence, R. I, ; Ma-

/
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Tél. 655 E TEL.336 ©]

SCAQUETTE

|

LP. COUTUREEntrepreneur - Maçon L.- °

Spécialité : . SPECIALISTE

PLATRIER ET BRIQUETIER.|Msladies des YEUX, des OREIL-
BRIQUE et Roox-WALL A VENDRE.| [BSdu NEZ et de la GORGE

Ouvrage garanti à prix modérés. . ; ue

38 rue Concorde, - St-Hyscinthe. 191 rue Girohd HYACINTHE:

26f. 1927

 MACHINE A SABLER
M’étant procuré une machine a

sabler les planchers, j'invite cor-
dialemnes les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier. as-
surant d'avance, une entière satis
faction.

E. A. GENDRON,244 Cascades.
- jo.
 

PEINTURAGE ET VERNISSAGE
D'AUTOS ET DE VOITURES, Etc.

Travail de première classe à des
prix défiant ‘toute compétition.
Ouvrage garanti.

159 Girouard

René Morin

9 St-Denis te:

MORIN&MORIN
NOTAIRES

et

AGENTS d’ASSURANCES
Syndic autorisé en vertu de.la Loi

des faillites
St-Hyacinthe-

 

A. DELAGE
Avocat

St-Hyacinthe
2j. 1926
 ARTHUR LEMIEUX
 

Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,
Laprovidence.

4d-1a.

ABONNEZ-VOUS AU

JOURNAL LE CLAIRON

 

 

Pensionnat de la Maison-Mére
Présentation de Marie

Saint-Hyacinthe.

Leçons d'Art Culinaire
LE VENDREDI A 9.30 HkS.

Pour DAMES et jeunes FILLES
Les personnes qui désirent as-

.sister À ces leçons sont prides
d'apporter un cahier et un tablier

 

 

 

Petites Annonces
      
 

 

Chambre à Louer.

CHAMBRE À LOUER, avec ameuble-
ment neuf, électricité, et usage de
l'eau chaude, aux prix de $2., $3. et
$4. par semaine. S'adresser à À. Lo-
ranger, 88 rue Ste-Anne, Saint-Hya-
cinthe. jno
 ENTRÉE: Parloir des élèves*

CONDITIONS:
Leçon et diner .75
Leçon sans le diner. .35
(payables après chaque leçon)   
 
 

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est donné par le

soussigné Zotique P. Marches-
sault, secrétaire-trésorier de ia
municipalité de la paroisse St-Da-
mase, que le mardi, ler février
prochain, 1927, à 9 hrs. a. m., à la
salle publique de cette paroisse sera
ouvert un poll pour enregistrer les
votes de chacun des contribuables
de cette paroisse aux fins d'accor-
der un permis pour vendre de la
bière et du vin dans les limites de
cette municipalité en conformité
aux dispositions de la loi des Li-
queurs alcooliques, chap. 37, S. R.
P. Q., 1925.
Donné à St-Damase, ce 3 jan-

vier, 1927.

Zotique P. Marchessault,
sec.-trésorier.
 

 

demoiselle Marie-Louise Grenier,
de Bellevue, Sask. ; MHe Berna-
dette Girard, de Pike River ; Mlle
Marie Alice Martin, de Laurence,
Mass. ; Mlle Aurore Robert, de
Holyoke, Mass. ; Mile Maria Sur-
prenant, de Richelieu ; Mlle Ani-
ta Surprenant, de Richelicu ; Mlle
Simonne Croteau, de Upton; Milc
Alice Nault, de Manchester, N.H.;

Logements a Louer.

vivre le plus économiquement possi-
ble, puisque l’on peut y trouver des
logements de 4 appartements, au prix
de $5.00 par mois. Aussi, vous pou-
vez habiter un logis de 6

l’eau chaude, à raison de $12.00 par
mois.  S'adresser 3 EUG. BENOIT,
90 rue Ste-Anne, St-Hyacinthe.
 

A Vendre ou a Louer

UNE BATISSE en brique solide de 5°
à 32 x 60-étages et soubassement, de

pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture,
merce de gros, réfrigérateur, etc. E-
lévateur électrique, chauffage à l'eau
chaude, etc.
tout ou en partie.
reau du Clairon.

S'adresser au bu-

St-Hyacinthe est la ville où l'on peut:

apparte--
ments, à part chambre de bain, avec:

jane.

A vendre ou à louer er.

jme-
 

 

Province de Québec,
Municipalité du Village Richelieu, '
Comté Rouville.
AVIS est par les présentes donné

que la Corporation du Village de Ri-
chelieu, comté Rouville, province de
Québec, s'adressera à la Législature
de la Province de Québec à sa pro
chaine session et demandera
loi soit passée ratifiant le règlement
No. 62 de la dite Corporation ainsi
que les marchés intervenus entre elle
et The Montreal & St. Lawrence
Light & Power Company, Montreal
Light, Heat & Power Company et
Montreal Light, Heat & Power Conso-
lidated, concernant les taxes munici-
pales à être payées par les dites com-
pagnies pour une période de trente
années, et pour autres fins.
Richelieu, 18 décembre 1926.

BEAUREGARD & LABELLE,
Procureurs de la Corporatio:

requérante,
31d—7-14-21;.

qu'une

 

Mlle Alice Faucher, de Manches-
ter, N. H. ; Mlle Madeleine Gill,
de Manchester, N. H. ; Mile Délia
Gignac, de Woonsocket, R. I;
Mile Annonciade Chagnon, de St-
Jean-Baptiste de Rouville ; Mlle
Marie-Rose Casavant, de Saint-
Hyacinthe ; Mlle Iréne Bélisle, de
St-Aimé ; Mile Juliette Drapeau,
do Biddeford, Me. ; Mlle Florence
Boucher, de Westbrook, Me.; Mile
Yvette Tétrault, de Montréal ;
Mlle Wilhermine Chicoine, de
Montréal ; Mlle Audelle Clou-!
tier, de Woonsocket, R. I. ; MHe
Cécile Beaulieu, de Augusta, Me ;
Mlle Laura Drapeau, de Dover,
N, H. ; Mlle Germaine Turcotte,
de Aldenville, Mass. ; MHe Flo-
re Brouillard, de Saint-Marcel ;
Mlle Noélie Dupont, de Coati-
cook ; Mille Clarinda Brouiliard,

entrepôt, etc.
possession immédiate,

 

A LOUER
A LouEr—Local comprenant une

superficie de 10,000 pieds carrés
de plancher dans In bâtisse Bour-
geois, Place du Marché (ancienne
manufacture A. Amyot & Cie),
peut être loué en entier ou en par-
tie, convient pour manufacture ou

Bonnes conditions.

S'adresser au propriétaire: L.-E'
CHARRON, St-Hyacinthe, Qué.
jno

 

A LOUER

Beau magasin à louer au No. 37
rue St-François, près du marché.
S'adresser au No. 41 rue Ste-Anne.
jno.

 de Saint-David ; Mlle Alma Las- 
sonde, de Arctic, R. I. ; Mile Flo-
rida Croteau, dé Berlin, N. H.

CALENDRIERS “1928”.
Nous venons de recevoir nos é-

chantillons de calendriers pour
1928. Venez les voir.Ils sont, trés
jolis et leur cachet nouveau genre
ne manquera pas de vousintéres-
ser vivement.   RIONS DONC UN PEU

—Le maître : Comment se fait-
il que ton devoir de rédactionsur
le sujet “Notre chien”
pour mot, semblable à celui de ton
frère ?

soit, mot

—Monsicur, parce que c'est le
méme chien |

Henri Morin

com-


